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La b�te a toujours le don d’ubiquit� ! L’ann�e 2010 a
�t� marqu�e par la mise en place et l’inauguration d�but
ao�t des statues du Malzieu : un bel ensemble en bronze
de deux personnages et la b�te sculpt�s par Yves Castel.
Les visiteurs pourront donc dor�navant sans probl�me s’or-
ganiser un circuit de d�couverte des monuments � l’effigie
du c�l�bre animal qui se trouvent d�sormais un peu par-
tout dans la r�gion : Marvejols, Saugues, Langogne,
Aumont, Auvers, le Malzieu pour les principales repr�sen-
tations. Avec en plus le mus�e de Saugues, la maison de la
b�te d’Auvers et depuis cette ann�e la tani�re de la b�te �
Langogne, la b�te revit donc en ce vingt et uni�me si�cle et
rattrape un peu sa cruaut� pass�e en apportant un petit
plus touristique sur les lieux o� elle a s�vi. Il resterait �
faire des liens solides entre ces diff�rents points d’int�r�t
mais ce fichu animal a occup� un territoire qui couvre
aujourd’hui 5 d�partements (Haute-Loire, Cantal, Loz�re,
Aveyron, Ard�che) et 4 r�gions (Auvergne, Languedoc/
Roussillon, Midi Pyr�n�es, Rh�ne/Alpes), ce qui entra�ne
les plus grandes difficult�s pour organiser les choses, mo-
tiver les d�cideurs et obtenir des subventions. Bref, 245
ans apr�s, la b�te est toujours aussi insaisissable qu’en
1765 ! Depuis la derni�re gazette, l’�dition a �galement
bien travaill� sur le sujet : on note plusieurs nouveaut�s
dont les deux BD d’un c�l�bre journaliste loz�rien (Jean
Claude Bourret), le dernier (et d�finitif d’apr�s lui) livre
d’Andr� Aubazac, une nouvelle �tude historique de Guy
Crouzet et quelques autres parutions signal�es dans ces
pages. Bonne lecture de cette douzi�me gazette qui porte
le num�ro 11. Bernard SOULIER

Pr�cisions historiques :
On en sait un peu plus sur la fin de la d�pouille de la
b�te de Chastel.
On avait admis jusqu’� pr�sent la version de l’abb� Pourcher
qui pr�tendait que Chastel, apr�s avoir fait la tourn�e du
pays avec le cadavre du monstre, avait emmen� sa b�te �
Paris en compagnie d’un nomm� Gilbert domestique du
marquis d’Apcher, qu’il avait montr� sa b�te en chemin
dans les villes travers�es, qu’il l’avait pr�sent�e au roi et
l’avait ensuite enterr�e quelque part du c�t� de Versailles.
Pourcher cite comme source pour ces faits � Auguste An-
dr� Bulletin 1884-204 �. Mr Philippe Saur� a compuls�
aux archives de Mende le fonds Auguste Andr� et on y
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trouve une � Relation des d�g�ts faits en G�vaudan
par la b�te f�roce qui y a paru en 1763 r�dig�e par
M. B�s de la Bessi�re de St Ch�ly �. L’histoire de la
b�te y est r�sum�e, une liste des victimes, quasiment
identique � celle donn�e par Duhamel, est pr�sente
et surtout des pr�cisions sont donn�es sur la fin de
l’histoire. Extraits : � Gibert, concierge de l’h�tel de
M. de Peyre � Marvejols m’avait dit avoir port� �
Paris la v�ritable b�te f�roce qui faisait tant de d�-
g�ts, m’a dit le 24 janvier 1809…….En 1767 il en-
tra au service de M. Le comte d’Apchier….M.
d’Apchier fit enfermer la b�te dans une caisse faite
expr�s, soit parce qu’il crut qu’elle se conserverait
mieux ainsi, soit qu’il voulut la mettre � l’abri de la
curiosit� publique qui aurait pu retarder son trans-
port de Besque � Paris. Ainsi emball�e, M. d’Apchier
la confia � Gibert qu’il fit accompagner jusqu’�
Clermont d’un cavalier de la Mar�chauss�e. L�,
Gibert loue un voiturier et une charrette jusqu’�
Paris, et, fid�le aux ordres de son ma�tre, ne quitte
pas le d�p�t qui lui �tait confi� et ne l’expose aux
yeux de personne. Cependant la b�te se
corrompait……Gibert arrive enfin � Paris, va s�-
journer � l’h�tel de M. de la Rochefoucault � qui il
remit en m�me temps une lettre dans laquelle M.
d’Apchier priait le seigneur d’informer le roi de la
d�livrance heureuse du monstre si fameux dont on
lui faisait apporter le corps en t�moignage de sa
destruction. Le roi se trouvait pour lors � Compi�-
gne et…..il donna ordre � M. de Buffon de visiter et
d’examiner cet animal. Ce naturaliste, malgr� le
d�labrement o� l’avaient r�duit les vers et la chute
de tous les poils, suite des chaleurs de la fin de juillet
et du commencement d’ao�t , malgr� encore la mau-
vaise odeur qu’il r�pandait, apr�s un examen s�rieux,
jugea que ce n’�tait qu’un gros loup…..D�s que M.
de Buffon eut fait l’examen de cette b�te, Gibert se
h�ta de la faire enterrer � cause de sa grande puan-
teur et il dit en avoir �t� tellement incommod� qu’il
en fut malade � garder le lit pendant plus de 15 jours
� Paris… � (AD 48 -11-J-12, Fonds Andr�, B�s de
la Bessi�re).
De larges extraits de ce document ont d�j� �t� pu-
bli�s par Ferdinand et Auguste Andr�, archivistes des
AD 48 (que connaissait l’abb� Pourcher). Beaucoup
d’auteurs, y compris Pourcher, ont repris ces extraits
sans revenir au document original. B�s de la Bessi�re
a recueilli le t�moignage de Gibert le 14 janvier 1809
soit 42 ans apr�s les faits. Outre l’int�r�t pour la fin
de la d�pouille de la b�te on y trouve d’autres pr�ci-
sions : � La b�te fut conserv�e apr�s une naturalisa-
tion sommaire, une douzaine de jours � Besque. L’in-
tervalle de l’extr�mit� de ses deux m�choires �ga-

lait la longueur du bras de Gibert depuis le coude
jusqu’� l’extr�mit� du pouce et Gibert n’est pas pe-
tit, ayant 5 pieds, 5 pouces, c’est-�-dire que l’ouver-
ture de la gueule pr�sentait un espace de 4 d�cim�-
tres et demi, pr�s de 2 pans. Gibert regrette bien de
n’avoir pas, pendant son voyage � Paris, content�
la curiosit� publique qui lui aurait procur� des som-
mes immenses. � Sur la nature de la b�te il pr�cise
que c’�tait une esp�ce de gros loup m�le rouge�tre �
la t�te et aux flancs, ayant sur le dos une raie de poils
grossiers raides, longs et noirs. Plus avant il pr�cise
que des poils de la b�te vivante avaient �t� ramass�s
et que d’apr�s leur aspect ce n’�tait pas un loup :
� La diff�rence consiste en ce que le poil de la b�te
est plus long de 6 lignes, qu’il est plus doux et la
moiti� plus mince du c�t� de la tige ; du reste blanc
dans cette partie et noir dans sa partie moyenne,
comme celui du loup. Apr�s le noir, il est d’un blanc
tirant sur le roux et vers la pointe, d’un roux ardent,
au lieu que celui du loup, qui ressemble le plus �
celui de la b�te, se termine en noir. �
Commentaires : Le document ne semble pas avoir
�t� �crit au jour le jour mais a l’air d’�tre une copie
(d’un des deux Andr� ou de B�s de la Bessi�re p�re
ou fils ? Il n’est ni sign�, ni dat�. En 1809, date mini-
male o� ce texte a pu �tre �crit, Gibert doit avoir
pr�s de 70 ans. Sa m�moire est elle tout � fait fid�le ?
Pas s�r puisqu’il situe le d�but de l’affaire en 1763 et
la chasse de Chastel le 10 ou 12 juillet 1767 avec 7 �
8 bons chasseurs (tout a commenc� en G�vaudan en
1764 et pour la mort de la b�te c’�tait le 19 juin 1767
avec 12 chasseurs). Mais aurait-il pu oublier qu’il avait
�t� re�u par le Roi � Versailles ? Aussi sommes-nous
amen�s � croire en grande partie ce que raconte
Gibert :
Le Roi n’a jamais vu les restes de la b�te, Buffon les
a bien examin�s mais on n’a aucun �crit de lui.
Chastel n’est jamais all� � Paris ou Versailles avec sa
b�te, comme de nombreux auteurs l’affirment.
La b�te na pas �t� expos�e en route.
A Paris, la caisse de la b�te n’a jamais quitt� l’h�tel de la
Rochefoucault o� elle a d� �tre enterr�e et n’a donc
jamais atteint Versailles et �t� pr�sent�e � la Cour.
Voil� qui remet en question bien des dires sur le
voyage de la b�te � Paris !
Que penser de l’ouverture de la gueule de la b�te (il
doit confondre avant bras et main ouverte car avec
45 cm c’�tait plut�t un crocodile ou un hippopotame
qu’un canid� !). Il parle d’un os de l’�paule d’une
jeune fille dans le ventre de la b�te alors que d’apr�s
le rapport Marin, c’�tait une t�te de f�mur. Par con-
tre on y rel�ve de tr�s int�ressantes pr�cisions : le
nom du domestique du marquis d’Apchier est bien
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Gibert et non Gilbert. L’hypoth�se de la hy�ne barr�e
conserv�e au jardin du roi est mise � mal puisque
tout a �t� enterr� (une charogne sans poils). Mais
qu’y avait-il exactement dans cette caisse ? B�te en-
ti�re, peau seule, un tas d’os, b�te sommairement
naturalis�e ? Rappelons nous la lettre d’Auvergne qui
parle de b�te d�charn�e pour en conserver le
squelette et aussi du livre de raison de Mme de la
Rouvi�re qui mentionne que la b�te a �t� sal�e ? Quoi
qu’il en soit, ce terrible animal a bien failli faire en-
core une victime apr�s sa mort, le pauvre Gibert, apr�s
un alitement de 15 jours, pr�tend que sa mauvaise
sant� ult�rieure est due � la puanteur de la charogne !
Henri Allyot a �tudi� aussi ce document, voici ses
r�flexions :
Il a �t� r�dig� par B�s de la Bessi�re p�re et aussi par
le fils. Pierre B�s seigneur de Berc, la Bessi�re, avo-
cat en parlement, lieutenant du bailli de la comt�
d’Apcher, premier consul de St Ch�ly, �pousa le 15
janvier 1743 Jeanne de Monteil puis le 21 octobre
1761 Marguerite d’Almas d’Aumont. Il mourut �
Montpellier en 1772. De son premier mariage il eut
entre autre un fils Emmanuel qui fut avocat en parle-
ment. C’est s�rement lui le r�dacteur de la partie sur
la fin des restes de la b�te de Chastel (r�cit de Gibert).
Il serait int�ressant de retrouver des descendants de cette
famille qui auraient peut �tre d’autres documents.
Conclusion de Serge Colin : ce r�cit est � prendre
avec pr�caution vu sa date tardive et ses erreurs ma-
nifestes. En 1809, 1810, Robert Fran�ois Antoine,
bien vivant, bien en Cour, eut pu faire rectifier les
erreurs s’il en avait eu connaissance. Mais quelle fut
la diffusion de ce texte ?
Mes conclusions :
Pourquoi Pourcher qui avait s�rement eu acc�s au
document original ne l’a pas publi� in extenso ? Pour-
quoi a-t-il chang� des faits ? Avait il des doutes sur la
v�racit� de certains �l�ments de ce texte ? Autant de
questions sans r�ponses. Ce document, comme pres-
que toujours dans l’�tude de cette affaire, s’il l�ve
bien certaines interrogations en pose aussi beaucoup
d’autres, le serpent se mord la queue et la recherche
continue donc !
Qui �tait Mr de la Rochefoucault ? Il s’agissait tr�s
certainement de Louis Alexandre Duc de la
Rochefoucault (1743 – 1792) qui �tait apparent� �
Antoinette de la Rochefoucault (1714 – 1751)
�pouse de Joseph Randon comte d’Apchier. D’o�
l’envoi de la b�te par les d’Apchier aupr�s de cette
personne susceptible de l’introduire � la Cour.
O� se trouvait l’h�tel de La Rochefoucault � Paris ?
Philippe Saur� a poursuivi son enqu�te sur Paris
aupr�s des diverses biblioth�ques et en interrogeant

un descendant de la famille, Philippe de La
Rochefoucault. Sur le plan de Turgot, l’h�tel de La
Rochefoucault se situe rue de Seine, � l’angle de la
rue des marais : � On peut, distinctement, en bas �
droite, apercevoir le trac� du jardin, les all�es d’ar-
bres et le bassin qui contribuent � faire de cet en-
semble, avec les b�timents, un mod�le de l’h�tel
aristocratique �.
Dans le � Dictionnaire historique des rues de Paris �
de Jacque Hillairet, � Rue de Seine (p 510-511) :
6�me arrondissement. Nos 14-16-18 : H�tel de La
Rochefoucault. Emplacement de 2 propri�t�s ache-
t�es en 1538… Roger Du Plessis, comte de Liencourt
fit reconstruire un h�tel vers 1620. Il y logea, vers
1659, son neveu Fran�ois VI de Larochefoucault,
auteur des � maximes �. Cet h�tel appel� � De La
Rochefoucault � s’�tendait, par derri�re, avec ses
jardins, jusqu’au N� 13 de la rue des petits Augus-
tins (Bonaparte) et touchait, en certains endroits (N�
10 � 14) la rue des marais St Germain (Visconti).
Cet h�tel resta dans la famille de La Rochefoucault
jusqu’en 1793. Finalement, il fut d�moli en 1825.
La rue des Beaux Arts passe sur son emplacement.
De nos jours, on peut le localiser dans le 6�me arron-
dissement, la fa�ade �tait rue de Seine, entre le square
H.Champion et la rue Visconti et il devait s’�tendre
au-del� de la rue Bonaparte. C’est certainement au
pied des arbres, ou dans les jardins s’�tendant der-
ri�re l’h�tel, que Gibert enterra la caisse contenant
les restes de la b�te tu�e par Jean Chastel au cours
du mois d’ao�t 1767. Actuellement il ne reste que
des immeubles modernes n’ayant plus rien � voir avec
ceux du 18�me si�cle mais ne d�sesp�rons pas : peut

(plan de 1808)
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Vue des lieux actuels. Photo P. de La Rochefoucault

�tre qu’un jour en creusant une canalisation de gaz
ou autre on tombera sur la d�pouille de la b�te ! On
peut toujours r�ver !

Les parents des victimes :
Dans G�n�alogie-Calamit�s, sous le titre � �nigme
en G�vaudan �, une �tude publi� via leur site internet,
Laurence LABAYS et Patrick GEOFFROY publient
des pr�cisions sur les victimes, notamment les actes
de bapt�mes avec les pr�noms du p�re et le nom et
pr�nom de la m�re. On s’aper�oit qu’il y a quelques
diff�rences sur les �ges des victimes, cela reste � v�-
rifier et les g�n�alogistes pourront certainement y
trouver des compl�ments � partir des noms de la m�re.

L’objet de Sauzet :
P. Berthelot, grand sp�cialiste fran�ais des tenues
militaires apporte des pr�cisions sur l’objet photo-
graphi�, page 18 de la gazette N� 10. � Bien que pr�-
sent� � l’envers sur la photo (t�te en bas), nous pou-
vons affirmer que l’objet retrouv� dans la maison
n’est autre que la plaque ant�rieure du crochet de
bandouli�re d’un garde-chasse des capitaineries
royales. Si la fleur de lys n’est pas perfor�e sur ses 3
branches, cela signifie simplement qu’il s’agissait

d’une pi�ce de rechange pour la bandouli�re ; elle
�tait rivet�e en 3 points sur la courroie… �. Les gar-
des d’Antoine faisaient donc tr�s attention � leur te-
nue qui se devait de toujours �tre tr�s r�glementaire !
Cet objet �tait en fait une sorte de plaque officielle
prouvant la fonction de celui qui le portait. Il consti-
tue en tous cas une preuve irr�futable de la pr�sence
des gardes chasses royaux en ces lieux !

Dessin P. Berthelot

Le propri�taire de cet objet poss�de aussi une s�rie
de 6 planches 56 X 42 cm d’une bande dessin�e sur
la b�te qui, pour diverses raisons, n’a jamais vu le

jour. Elles datent de 1987,
sont l’œuvre du c�l�bre
dessinateur Jacarbo et Mr
Meyer �tait le concepteur
du projet. Il souhaite les
vendre au profit d’une
association humanitaire
dont il est le pr�sident :
Projet Action qui parraine
des villages de Madagascar.
Prix des 6 planches : 1 800 €

non fractionnables.
Contacts : Philippe MEYER Projet Action BP 23
93101 MONTREUIL CEDEX.
T�l : 01 48 59 14 53     Mail : tsaragiso@gmail.com

Dessin Jacarbo

Le loup d’Antoine et les mensurations de Jaladon :
Aux AD 63 (C 1735), nous avons le manuscrit de
Jaladon et � la BMU 63 un exemplaire imprim� de ce
m�me rapport. F. Fabre, dans son ouvrage, l’a repro-
duit, mais ne cite que 7 mensurations sur les 21 rele-
v�es par Jaladon. Il nous a paru utile de le donner en
son entier pour, �ventuellement, le comparer avec la
b�te de Chastel ou le loup commun. Jaladon avait
utilis� des � drogues � pour conserver cet animal qui
avait diminu� de taille. Il donne les 2 mensurations
avant et apr�s dess�chement. Afin de pouvoir �tablir
des comparaisons, nous ne donnons que les chiffres
de la premi�re colonne.
Proportions de l’animal prises avant le dess�chement
(Pied, pouce, ligne) :

Longueur depuis le bout du nez jusqu’� l’extr�mit�
de la queue : 5-10-6
Longueur depuis le bout du nez jusqu’� la naissance
de la queue : 4-5-1
Longueur du bout du nez jusqu’� l’occiput : 1-1-0
Circonf�rence de la t�te prise au dessus des yeux : 1-8-4
Contour de la bouche : 2-1-6
Distance du museau � l’angle ant�rieur de l’œil : 0-5-3
Distance entre l’angle post�rieur et l’oreille : 0-4-7
Longueur ou fente de l’œil d’un angle � l’autre : 0-1-9
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Circonf�rence de la t�te prise entre les oreilles et les
yeux : 2-0-3
Longueur des oreilles : 0-5-3
Distance entre les 2 oreilles : 0-6-5
Circonf�rence du corps : 3-5-0
Longueur du tron�on de la queue : 1-6-6
Longueur de l’avant bras : 0-11-4
Longueur du poignet jusqu’au bout des ongles : 0-9-3
Longueur de la jambe depuis le genou jusqu’au ta-
lon :1-0-11
Longueur depuis le talon jusqu’au bout des ongles :
0-10-9
Longueur du pied de derri�re : 0-2-9
Longueur du pied de devant : 0-2-11
Longueur du plus grand onglon : 0-1-1
Longueur des dents canines ou d�fenses : 0-1-3

Le loup d’Antoine gangren� ?
Un mordu de la b�te (Phil Barnson) pense avoir com-
pris le mot que Jaladon utilise dans son rapport sur le
loup d’Antoine. Il n’aurait pas fallu lire �cellules
s�phaceli�es� mais �cellules sphacel�es�. Cela est fort

probable car n’oublions pas que l’orthographe de
l’�poque �tait tr�s �lastique. La sphac�le �tant une
forme de gangr�ne s�che. Reste maintenant � savoir
pourquoi et comment ce loup a pu avoir une gangr�ne.

Lettre de Lafont du 17 avril 1767 :
Elle est signal�e dans la Revue du G�vaudan de 1961
par l’abb� Peyre qui a vu cette lettre dans les archi-
ves de l’Intendance du Languedoc � Montpellier, mais
il a fallu que Guy Crouzet, avec toute sa perspica-
cit�, la retrouve et la publie pour qu’on d�couvre tout
son int�r�t dans la fin de l’histoire de la b�te et pour
une p�riode o� les documents sont rares. Cette lettre
recoupe, en partie, celle de Du Verny de la V�drine �
Jaoust qui est mal dat�e dans le livre de l’abb� Fabre
(1765 au lieu de 1767).

Chastel, Estaniol et Pourcher :
Ce dernier, dans son livre, cite le po�me d’Estaniol,
dans lequel il dit avoir voulu discuter avec Jean Chas-
tel. Mais celui-ci �tait d�j� mort � la naissance du
po�te ! M�fiance donc pour cet �crit et pour d’autres
aussi !

La mar�chauss�e et la b�te :
On rel�ve au moins 4 fois la mention de cavaliers de
la mar�chauss�e dans les documents :

-Dans une lettre d’Antoine � Ballainvilliers.
-Dans une autre d’Antoine � Saint Priest.
-Dans le PV d’Antoine sur le loup des Chazes.
-Dans le rapport Marin.
Dans un article de la revue historique Langeadoise le
Jacquemart sur la pr�v�t�, nous relevons les noms
de deux cavaliers de la mar�chauss�e pr�sents aussi
dans les documents cit�s ci-dessus (Fran�ois
Lamothe, Jean-Joseph Desgrignard).

La b�te � la cour :
Pol�mique entre Serge Colin et Patrick Berthelot pour
identifier le Roi sur la gravure de la pr�sentation du loup
d’Antoine � la Cour (voir l’histoire du chapeau dans la
gazette No 10). Les deux sp�cialistes se sont finalement
mis d’accord sur au moins 4 personnages : le Roi, la
Reine, Robert Fran�ois Antoine de Beauterne et bien
s�r le loup ! Voyez donc la gravure.

Les pr�cisions de Serge Colin :
Je re�ois toujours beaucoup de lettres de cet �rudit
et apr�s un d�cryptage souvent laborieux, ces lettres
me donnent de tr�s int�ressantes pr�cisions et r�-
flexions sur l’histoire de la b�te et sur ses � c�t�s. En
voici quelques unes.

La belle Agla� et la b�te du G�vaudan :
Au poste de secr�taire d’�tat � la maison du Roi et
aux affaires religieuses, Louis Ph�lypeaux, comte de
Saint Florentin, puis Duc de la Vrilli�re (1725-1775)
a, dans ses attributions � du dedans � le Languedoc
et l’Auvergne. Il est donc le patron direct des inten-
dants de ces deux g�n�ralit�s. Nous trouvons en ef-
fet au moins 42 lettres adress�es � ces deux inten-
dants au sujet de la b�te entre 1764 et 1766. Le comte
eut pour ma�tresse attitr�e pendant plus de 30 ans
Marie Madeleine Agla� Cusaque, n�e � Lille en 1727.
C’�tait une habitude des grands de l’�poque d’avoir
des ma�tresses et surtout de ne pas les cacher ! De
celle-ci il aura au moins 6 enfants. En 1755 la belle
Agla� �pouse un mari complaisant, Etienne de Les-
pinasse, qui en �change de sa complaisance est nomm�
gouverneur de Pont St Esprit. Le 23 avril 1765, Agla�
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ach�te le marquisat de Langeac. Pourquoi ce choix ?
La nouvelle marquise ne mettra jamais les pieds sur
ses terres mais transmettra ce fief � un de ses fils. En
tous cas il para�t fort peu probable qu’Agla� n’ait
jamais discut� de la b�te qui d�frayait la chronique �
cette �poque avec son amant. Est-ce pour cela qu’elle
jeta son d�volu sur la Marquisat de Langeac ? Car
chacun sait bien que les femmes adorent se faire peur !

Le marquis de Sade a �t� accus� par certain(e)
d’avoir �t� la b�te. Il est n� � Paris en 1740, y a fait
ses �tudes. Il participe � la guerre de 7 ans comme
officier (1756-1763), se marie en mai 1763 � Paris. Il
est emprisonn� � Vincennes en septembre 1763, li-
b�r� en novembre mais assign� � r�sidence en Nor-
mandie chez ses beaux parents. Bref passage � Dijon
puis retour � Paris. De fin 1764 � 1767 il est �troite-
ment surveill� par la police de Paris et est l’objet d’un
premier scandale sadique en avril 1768, il est incar-
c�r� � Saumur puis � Lyon. Il n’a donc pas pu trou-
ver le temps de venir � faire la b�te � en G�vaudan.
Si � Messire � il y a eu ce ne fut pas le marquis de
Sade ! CQFD.

Le garde Reinchard devrait �tre c�l�bre encore plus
que son oncle Fran�ois Antoine ! Avant de sauver son
patron devant la b�te le 20 septembre 1765, n’avait il
pas d�j� descendu le 28 ao�t un tr�s grand loup qui
�tait all� p�rir, en bon farceur, � V�drines Saint Loup !

Antoine ou Anthoine ? Au fil des lectures, Mr Co-
lin trouve les deux orthographes ! Laquelle est la
bonne pour celui qui nous int�resse ?

Attention ! � ne pas lire avant d’aller dormir !
Serge Colin tient un d�compte tr�s pr�cis des diff�-
rentes opinions �mises sur la nature de la b�te. Il est
actuellement � 230 auteurs exprimant nettement leur
avis. Cela se d�compose comme suit :
Incriminant des animaux agissant seuls : 162,5
opinions et parmi celles-ci on rel�ve 132 fois le loup
(soit 57,39% du total g�n�ral), 2 fois le chien, 5,5
fois des canid�s non pr�cis�s, 1 hy�ne, 1 dingo d’Aus-
tralie, 1 thylacine de Tasmanie, 1 tigron, 1 glouton, 1
lynx, 1 lionne, 2 h�micyons, 1 waheela (loup blanc
mythique), 1 andrewsarcus, 3 monstres non pr�ci-
s�s, 1 animal non pr�cis�, 5 hybrides loup/chien, 2
hybrides loup/hy�ne, 1 hybride loup/tagomas de Ma-
dagascar.
Incriminant des humains agissant seuls : 31 avis dont
10 humains sans pr�cision, 11 sadiques, 7 loups-garous,
1 sorcier, 1 vampire, 1 tueur en s�rie, 1 cannibale.
Incriminant des humains + des animaux : 32,5
opinions d’auteurs avec 3 fois humain + loup, 6 fois
humain + chien, 12 fois humain + hybride loup/chien,
1,5 fois humain + canid� non pr�cis�, 2 fois humain +

hy�ne, 2 fois humain + loups et chiens, 6 fois humain
+ animaux non pr�cis�s.
Incriminant les extraterrestres : 1 opinion
Incriminant le diable : 1 opinion
La b�te du G�vaudan est une invention : 2 opinions.
Que manque t il � cet inventaire � la Pr�vert pour
�tre complet ? La vraie nature de la b�te est elle bien
dans le lot ? Je fais pour ma part toute confiance aux
futurs auteurs pour nous trouver encore d’autres sp�-
cimens divers et bizarres pour jouer le r�le de notre
c�l�bre � bestia �.

Le b�tisier de la b�te
Voici une nouvelle rubrique, elle contiendra tout ce
qui nous fait rire ou sourire car il faut bien compen-
ser les malheurs caus�s par la b�te par un peu d’hu-
mour � son sujet.

La peau de la b�te retrouv�e :
L’ann�e 2010 a �t� pour la Haute Loire l’occasion
d’une exposition internationale sur les mammouths.
J’ai profit� du 1er avril pour faire une petite blague
sur le forum internet de discussion :
� En ce moment c’est la folie des mammouths en
Haute Loire : expos, conf�rences, accueil de mam-
mouths congel�s et de leurs d�couvreurs et bien s�r
fouilles tous azimuts.
Des fouilles ont eu lieu du c�t� du Mont Mouchet et
je viens tout juste d’�tre contact� par un pal�ontolo-
gue qui a trouv� ......................... une peau
............mais d’apr�s lui celle ci n’a rien � voir avec
celle qu’il esp�rait. Ce ne serait pas une peau de
mammouths mais bel et bien LA peau de la b�te du
G�vaudan !!!!!!!!!!!!! Et voil� comment une belle
histoire va se terminer car les savants envisagent
bien entendu de faire parler son ADN. Je vous tien-
drai bien entendu au courant de la suite de cette
fabuleuse affaire.............. �
Deuxi�me message :
� Devant vos innombrables demandes de pr�cisions,
en voici de toutes fra�ches :
Je viens tout juste de recevoir par mail une photo

de cette fameuse peau. Elle ressemble � s’y m�pren-
dre � celle d’une certaine TRUITE VELUE qui a
fait sa premi�re apparition dans un c�l�bre film sur
la b�te. �
Certains y ont cru malgr� leurs d�n�gations post�-
rieures.

Le vrai m�tier de Mercier ou comment transfor-
mer un aubergiste en juge ?
Le d�nomm� Mercier vient de Mende pour chasser
la b�te du c�t� de Langogne d�s le mois d’ao�t 1764.
Puis Lafont, suite � la mort de Marguerite Malige
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survenue le 19 octobre, l’envoie chasser du c�t� de
St Alban (lettre du 30/10/64). Outre la longue lettre
de Lafont � l’intendant de d�but novembre 1764, nous
avons aussi des lettres du comte de Morangi�s de St
Alban dans lesquelles Mercier est cit�. Il participe
aux battues organis�es dans la r�gion, demande l’en-
voi de militaires dont il prendrait volontiers le com-
mandement. Il semble ignorer que Duhamel en est
d�j� charg� ou esp�re le supplanter. Quel honneur
pour celui qui r�ussira � d�barrasser le pays de la
b�te !
Dans une lettre du 28 octobre 1764 Morangi�s
�crit : �… Mercier juge � propos que nous prenions
une petite revanche mardi… �. (AD 34)
Dans son livre (p 51), Pourcher transcrit : �… M.
Mercier, juge, a propos� que nous prenions une re-
vanche mardi… �. Une virgule mal plac�e par l’abb�,
quelques accents rajout�s et cela fait de cet auber-
giste, cit� plusieurs fois dans l’histoire de la b�te, un
juge ! Quand on vous dit de ne faire confiance qu’aux
documents originaux !
Le 23 octobre 1764, �…la somme de 170 livres 9
sols est pay�e par le receveur des tailles du dioc�se
� la troupe de 18 chasseurs conduits par le sieur
Mercier et accompagn� du sieur Courtois chirurgien
envoy�s par M Lafont, syndic du dioc�se et 330 li-
vres � titre de gratification pour 74 loups pris ou
tu�s… � (Pourcher page 41). Comme quoi on tuait
bien des loups et on ne pr�tendait pas � chaque fois
avoir occis la b�te d�vorante.

La b�te et Ast�rix :
Christian Plantin a �crit un livre sur Venteuges (voir
plus loin) mais il est aussi dessinateur et a r�alis� un
dessin humoristique sur verre qu’il a offert � Jean
Richard.

C’est le gendarme Cavagne qui a tu� la b�te !
Il y a au Malzieu une bande joyeux lurons qui s�vit
depuis 55 ans. Chaque ann�e ou presque lors de leurs
retrouvailles estivales, les membres de cette � con-
fr�rie � qui ont tous des surnoms, organisent une farce

� grande �chelle. En 1986 il �rig�rent un monument
au col du � pas de l’�ne � au dessus du Malzieu. La
b�te �tait en pi�ces de m�tal soud�es, on pouvait y
lire une inscription disant � peu pr�s ceci : � C’est ici
et pas ailleurs qu’a �t� tu�e la v�ritable et non moins
terrible b�te du G�vaudan dans la pl�nitude de ses
formes et de ses moyens par le gendarme Cavagne �.
Il y eut m�me une inauguration � officielle � en ao�t
(connaissant un peu certains de ces farceurs, je sup-
pose que la b�te dut �tre bien arros�e !). Le monu-
ment resta en place environ trois ann�es et fit poser
beaucoup de questions aux chercheurs et historiens
de tous poils, on �tait en pleine pol�mique entre pro
et anti loups. La b�te fut malheureusement d�grad�e
petit � petit et finit par mourir pour de bon car il n’en
reste plus rien. Renseignements et photo fournis par
Mme Randon du Malzieu et originaire de Lair
d’Auvers. C’est peut �tre de cet �pisode que se sont
inspir� les taggueurs qui ont s�vi sur une maison can-
tonni�re en ruine entre Auvers et Hont�s Haut (voir
les gazettes pr�c�dentes).

La b�te du pas de l’�ne par Mme Randon

Carnaval dans la montagne.
Constatant le peu d’efficacit� des grandes battues et
le fait que la b�te s’attaquait principalement aux fem-
mes et aux enfants, le capitaine Duhamel eut une
id�e saugrenue : il imagina de d�guiser ses dragons
en femmes et de leur faire accompagner les enfants
qui allaient garder les vaches. Il �crivit son projet au
comte de Moncan son sup�rieur hi�rarchique :
�… J’ai imagin� de disperser autour des villages les
dragons � pied que j’ai avec moi ; en �tablissant
deux dragons dans chaque village, ils occuperont
18 villages. J’ordonnerai aux consuls de ces parois-
ses de faire pr�ter � mes dragons des coiffes et des
jupes ; comme cette B�te r�de toujours autour des
enfants qui gardent les troupeaux, il y a lieu de pen-
ser que les dragons ainsi d�guis�s et accompagnant
les enfants qui gardent les bestiaux, la b�te donnera
dans le panneau. Quoique d�guis�s en femmes, mes
hommes n’en auront pas moins leur sabre et leur
carabine bien charg�e... � (Biblioth�que municipale
d’Amiens, m�langes, n� 506 folios 187 � 283.) Les
terribles soldats du roi affubl�s de coiffes et de ju-
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pes : le seul r�sultat de cette ruse grossi�re fut tr�s
certainement de provoquer l’hilarit� g�n�rale dans les
campagnes. D’ailleurs Duhamel y renon�a tr�s vite
car il �crivit au m�me comte de Moncan : � …J’ai
appris aujourd’hui, mon g�n�ral, que plusieurs �tran-
gers qui, sur la nouvelle qu’ils avaient appris que je
proposais de faire d�guiser mes dragons en femmes,
s’y �taient d�guis�s eux-m�mes et couraient ainsi les
chemins et les bois, sous pr�texte de chasser la b�te
fauve. En attendant votre voyage, mon g�n�ral, vu
les inconv�nients qui peuvent en r�sulter, j’ai donn�
ordre aux bas officiers que j’ai dispos�s dans les
environs de faire arr�ter ces personnes et de me les
envoyer pour savoir qui elles sont, et d’o� elles vien-
nent, car des vagabonds et
gens sans aveu, sous pr�-
texte d’aller apr�s la b�te
fauve, peuvent enti�rement
ravager toutes les terres sur
lesquelles ils chassent ; ils
peuvent aussi sous ce d�gui-
sement et n’�tant conduits
par personne qui en r�-
ponde, insulter les filles et
m�me faire contribuer les
voyageurs. Le public pour-
rait croire que c’est ma
troupe, et il serait bien mal-
heureux pour moi qui n’ai
que d’honn�tes gens avec moi que je fais vivre dans
la discipline la plus exacte et dont je r�ponds, qu’ils
soient compromis par les ind�cences qu’un tas de
coureurs de cette esp�ce peuvent commettre impu-
n�ment... � (Revue du G�vaudan 1968). Effective-
ment il valait mieux renoncer � ce projet avant que
cela tourne au bal masqu� g�n�ralis� dans tout le
G�vaudan !

Dessin extrait de � La terreur
du G�vaudan � de H A.
Cartledge 1955.

Bibliographie
En cette ann�e 2010, 5 livres exclusivement consa-
cr�s � la b�te ont �t� publi�s :
1-� Le secret de la b�te du G�vaudan � de Jean
Claude Bourret : BD en 2 tomes aux �ditions du
signe. Originaire de la r�gion de Langogne, homme
tr�s m�diatique, ancien r�dacteur en chef de TF1 et
pr�sentateur du JT, il a fait beaucoup parler de la b�te
au cours de cette ann�e dans les divers journaux, t�-
l�s et radios. Il a aussi fait beaucoup de d�dicaces
dans la r�gion o� nous avons eu souvent l’occasion
de le rencontrer. Il signale en fin du tome deux de sa
BD, les loups du G�vaudan, le mus�e de la b�te et a
parrain� � Laguiole un couteau o� l’abeille est rem-
plac�e par une t�te de loup. Son hypoth�se, bien ar-

gument�e, est celle d’un croisement entre un chien et
une louve. Il fait la part belle � la tradition orale rap-
port�e par Pourcher, aux �crits de l’abb� Ollier de
Lorci�res et � la vie � cette
�poque en G�vaudan. Il y a
peu de textes, on y rel�ve
quelques erreurs g�ographi-
ques, beaucoup de dates
sont � v�rifier, mais c’est
une B.D. tr�s vulgarisatrice.
Julien Grycan, son dessina-
teur par contre ne semble
pas tr�s bien conna�tre le
G�vaudan, ses paysages et
ses maisons qui nous sem-
blent moins bien rendus que
dans la BD de J.L. Pesch,
mais ce n’est que notre avis.
En guise de conclusion, J.C.
Bourret incite les lecteurs �
venir d�couvrir la r�gion et
d�clare: � Etes vous s�r que
la b�te du G�vaudan est
bien morte ! �. Au final un
gros coup de publicit� pour
la b�te avec cette production � gros tirages dont la
conclusion est tr�s vraisemblable (� mes yeux tout au
moins).

2-� La b�te du G�vaudan 2 � d’Andr� Aubazac :
�dit� � compte d’auteur et disponible dans la plupart
des librairies du G�vaudan. Il a fait un �norme travail
de recherche sur les g�n�alogies des Chastel, de
Lafont et de la plupart des victimes. Il essaie de d�-
montrer la culpabilit� de Pierre Chastel, fr�re de Jean
Chastel, assassin pr�sum� de
son neveu Joseph Pascal.
Pierre Chastel a �t� con-
damn� par contumace. On
sait qu’il est revenu au pays
et qu’il y a repris une vie nor-
male. Andr� Aubazac exclut
ainsi toute intervention d’un
animal. Cette hypoth�se
avait �t� �voqu�e dans les
�crits de Roger Lagrave,
mais Aubazac apporte quan-
tit�s d’�l�ments nouveaux qu’il faudra v�rifier afin
de tenter de nous convaincre car exclure tout animal
de l’affaire semble tr�s d�licat.

3-� Les myst�res de la b�te du G�vaudan � de
Patrice Esnoux (Soci�t� des �crivains – Paris- 2009).
S’appuyant sur les �crits de Pourcher et de Fabre,
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l’auteur retrace l’histoire de
la b�te avec assez de pr�ci-
sions. Il critique ensuite les
diverses hypoth�ses �mises
jusqu’� aujourd’hui et,
ainsi, fait une synth�se des
divers �crits et documents
sur la b�te. Livre disponi-
ble notamment sur le site
internet Amazon.

4-� B�tes en G�vaudan � de Guy Crouzet : Cette
plaquette d’une centaine de pages, historiquement
tr�s s�rieuse comme toujours chez cet auteur, est un
compl�ment � � la grande
peur du G�vaudan �. Guy
Crouzet analyse les divers
documents faisant �tat des
divers animaux qui auraient
pu �tre La b�te du G�vau-
dan en citant notamment des
faits post�rieurs � l’affaire
dans lesquels diff�rents ani-
maux exotiques ont �t� mis
en cause. On peut trouver
cette �dition � compte d’auteur dans la plupart des
librairies du pays de la b�te.

5-� Sang et or, la b�te du G�vaudan � – Roman
policier de Michel Pierre Charrel : Ce roman se
d�roule de nos jours en G�vaudan, sur les traces de
la b�te, Jean Richard y est
mentionn� � plusieurs repri-
ses et dans son propre r�le.
Michel Pierre Charrel est un
acteur qui a tourn� dans de
nombreux films et aux c�-
t�s des plus grands, il est
aussi un �crivain reconnu.
Son livre est �dit� � compte
d’auteur et on peut se le
procurer dans les librairies
de la r�gion.
D’autres ouvrages �voquent la b�te sur quelques li-
gnes ou un chapitre :
-� Les secrets de la for�t � : c’est un roman policier
de Gilbert Bordes publi� en 2010 chez Robert Laffont.
-� Si Venteuges m’�tait cont� Pays des vents et de la
b�te � de Christian Plantin (tome 1). Ce livre publi�
aux �ditions Jeanne d’Arc fin 2009 est une monogra-
phie de Venteuges avec de nombreuses reproductions
de documents et de cartes postales anciennes (Chris-
tian Plantin est un fervent collectionneur). On y trouve

une vingtaine de pages r�sumant l’histoire de la b�te
et ses m�faits sur la paroisse de Venteuges, pages
�crites d’apr�s Jean Richard.
-� Repenser le sauvage gr�ce au retour du loup � de
Jean Marc Moriceau et Philippe Madeline co�dit� par
les Presses Universitaires de Caen et MRSH. Les
m�faits des loups envers les humains y sont �voqu�s.
-� La France que j’aime � de Pierre Bonte chez Albin
Michel. Le c�l�bre journaliste de � Bonjour Mr le
Maire � �tait venu � Saugues en 2009 � l’occasion
du dixi�me anniversaire du mus�e. Un chapitre est
consacr� � Saugues : G�vaudan – au pays de la b�te
et des noisettes sauvages. Pierre Bonte y �voque, entre
autres, le mus�e de Saugues,
la maison de la b�te d’Auvers
et Lucien Gires.
-Elisa Sabati� et Marie-Pas-
cale Vincent ont �crit � Les
myst�res de Loz�re � aux
�ditions de Bor�e. Les b�-
tes du G�vaudan et des C�-
vennes sont �voqu�es. Il y a
une gravure de la b�te d�vo-
rante en couverture (gravure
allemande en couleur).

-� La b�te du G�vaudan �
not ice historique par
Auguste Andr� aux �ditions
Lacour- Rediviva. Ce texte
dont Pourcher s’�tait ins-
pir�, avait d�j� �t� publi� en
1884 dans le bulletin de la
soci�t� acad�mique de Lo-
z�re.

Un DVD sur la b�te : Dans ce DVD de 36 mn, Ro-
ger Lagrave donne sa version des faits apr�s avoir
traqu� la b�te durant de nombreuses ann�es � travers
les gravures, documents et t�moignages �crits � cette
�poque.

Cdrom : Patrick Berthelot de Quimper a aussi cr��
un cdrom consacr� aux � chasseurs de la b�te du
G�vaudan � 1764-1765. Les dragons de Duhamel,
les Denneval, Antoine et sa troupe sont pr�sent�s avec
une minutie extr�me et une foule de d�tails par cet
�minent sp�cialiste des uniformes militaires. Trois
autres volumes sont pr�vus.

Bien que Jean Richard (et quelques autres) pr�f�re
toujours le document papier, l’�volution du num�ri-
que nous impose de nous mettre au go�t du jour.
Merci � tous ceux qui nous envoient des CD, DVD
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ou des mails contenant des documents sur la b�te
(photos, registres paroissiaux, archives, chasseurs…).

Magazines et revues :
-Le � p’tit journal de la mine � est le journal de l’as-
sociation des amis de la mine de Noyant d’Allier. On
trouve dans le num�ro 5 de f�vrier 2010 un compte
rendu de visite au mus�e de Saugues et une �voca-
tion de l’histoire de la b�te.
-Le bulletin municipal 2009 de Saugues a �voqu� dans
ses pages la f�te de la Madeleine 2009 (10�me anni-
versaire du mus�e) et aussi la nouvelle statue en bois
au dessus du village.
-Les amis de la tour
de Saugues ont �dit�
un album photos des
festivit�s du 10�me an-
niversaire du mus�e :
de nombreuses et bel-
les photos, un texte
clair, des coupures de
presse pour immorta-
liser ce moment fort
de la vie sauguaine.
-La revue � en Auver-
gne � dans son nu-
m�ro 14 de septem-
bre octobre 2010 a
publi� un article intitul� � Margeride l’archipel sus-
pendu �. La b�te y est pr�sente ainsi que les deux
� b�tes du G�vaudan � : Jean Richard et moi-m�me.
-Le volume IX des dossiers de Montchauvet dat�
2009 a publi� � M�chant loup et b�tes f�roces � un
texte de Jean Marc Moriceau qui avait donn� une
conf�rence sur ce th�me � l’association Montchauvet
arch�ologie et patrimoine.

Publications anciennes retrouv�es :
Elles deviennent de plus en plus rares y compris pour
l’infatigable marseillais Eric Mazel, preuve que l’on
conna�t donc d�sor-
mais la plupart des
textes anciens faisant
r�f�rence � la b�te.
- Le script de l’�mis-
sion de Sub�lia de
1967 � Le Tribunal
de l’impossible � sur
la b�te du G�vaudan a �t� trouv� par l’un de nous, ro-
n�ot�, il est au format ancien (21X29,7). Il doit �tre
suffisamment rare pour que nous le mentionnions ici.
-L’encyclop�die Bonneton sur la Haute-Loire parue
en 2001 mentionne la b�te.
-60 �nigmes et myst�res, livre paru en 1972 aux �di-

tions Gr�nd reprend un texte d’Abel Chevalley.
-Une BT (Biblioth�que de Travail revue �dit�e pour
les �coles) de 1987 portant le num�ro 990 consacre
un article � la b�te du G�vaudan.
-Le livre � La Fayette � par la princesse Lucien Mu-
rat parle de la louve du G�vaudan que le jeune mar-
quis de La Fayette, futur h�ros de l’ind�pendance
am�ricaine, voulait tuer (il avait 8 ans en 1765). Il y a
un dessin de Alice Halicka.
-La revue hebdomadaire � La chasse illustr�e � du
samedi 13 d�cembre 1873 contient un article sur la
v�nerie au XIX�me
si�cle, la b�te y est
�voqu�e et surtout on
y trouve une grande
gravure (30X21cm)
pleine page sign�e
Riou et Huyot.
-� La Haute-Loire � hauteur d’homme � est paru en
2009. On y trouve une photo de la statue d’Auvers et
un petit article.
-� Coutumes, croyances, l�gendes du pays C�venol �
est une enqu�te men�e par les �l�ves de la cit� sco-
laire d’Al�s. C’est une publication de 1968 et on y
parle d’une b�te du G�vaudan qui doit plut�t �tre
celle des C�vennes vu les dates et lieux mentionn�s.
-La revue de la Haute Auvergne contient dans ses
fascicules 3 et 4 de 1911 un texte
de Marcellin Boudet intitul�
� L’ours et le gros gibier dans la
Haute Auvergne d’autrefois � la
b�te du G�vaudan y est bien s�r
pr�sente.
-Johnny Texas �tait un mensuel de
BD. Le num�ro 24 de d�cembre
1957 contient une BD de 11 pa-
ges sur la b�te non sign�e. Cette
BD a aussi �t� publi�e ailleurs.
Merci � ceux qui nous signalent et nous envoient des
ouvrages anciens en photocopies ou en r�f�rences
mais l� encore bien nous pr�ciser les r�f�rences exac-
tes (auteur, titre, ann�e, �diteur, lieu).

Dans un journal des Vosges de 1765, plusieurs ar-
ticles sont consacr�s � la b�te, mais nous n’avons pas
la photocopie de ces articles. On peut supposer que
ce sont des reprises d’articles de la Gazette de France
ou du Courrier d’Avignon mais cela reste � v�rifier.
Si l’heureux propri�taire de ce journal nous lit et s’il
veut bien nous en transmettre des copies nous som-
mes preneurs.
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La b�te dans les m�dias
� travers la presse locale :
Les journalistes et correspondants de presse locaux
signalent les diverses manifestations relatives � la b�te
dans les divers journaux du coin que nous d�cou-
pons. Mais nous ne sommes pas abonn�s � tous ces
journaux et nous demandons � nos correspondants
de nous faire part de nos oublis ou omissions en nous
adressant, si possible les articles d�coup�s ou des
photocopies mais surtout en indiquant bien les r�f�-
rences (quel journal, quelle date).
En cette ann�e 2010, la palme revient, sans aucun
doute, � J.C. Bourret. Au cours de ses nombreuses
d�dicaces dans la r�gion, les journaux l’ont cit� avec
des titres tr�s accrocheurs (La BDG n’a plus de se-
cret…, Tous les �l�ments sont coh�rents…La v�rit�
d�voil�e enfin…), il a marqu� fortement la saison dans
la presse locale. Outre son couteau de Laguiole �
t�te de loup, il a parrain� un plat de la b�te du G�-
vaudan au restaurant � la petite maison � de St Alban
et il a �t� l’invit� d’honneur du � rocher des �critu-
res � � Prades. Il �tait aussi, entre autres, � la f�te de
� La Madeleine � � Saugues et � l’inauguration du
Malzieu et attirait la foule ; les adultes et les enfants
se faisaient souvent photographier en sa compagnie
avant ou apr�s une d�dicace.
Signalons aussi deux longs articles parus dans la
Montagne dimanche en mai 2010 et sign�s Thibaut
Solano.

T�l�s et radios :
L� encore on a surtout vu et entendu Jean Claude
Bourret : � T�l�matin sur France 2, dans une �mis-
sion de Patrick S�bastien, le plus grand cabaret du
monde ou bien sur les ondes de RTL dans � nos plus
belles ann�es � avec le m�me Patrick S�bastien. La
b�te a aussi �t� �voqu�e lors de l’�mission � C’est
pas sorcier � sur les loups et la t�l� a rediffus� les
films de Gans et de Volson. D’autres �missions sur
d’autres cha�nes ou sur d’autres stations radio nous
ont certainement �chapp�. Une t�l� n�erlandaise est
venue dans la r�gion en vue du Tour de France qui
passait � Mende et s’est int�ress�e � la b�te.

Expos, conf�rences et d�dicaces
Les divers auteurs se sont retrouv�s dans la plupart
des manifestations : foire aux livres de Ruynes en
Margeride, f�te de la Madeleine de Saugues, salon
des �crivains au Malzieu, etc…
Andr� Aubazac a pr�sent� son livre et fait des conf�-
rences � Venteuges, Prades et ailleurs. D’autres spec-
tacles ou veill�es ont eu lieu � Monchamp pr�s de St
Flour ou au Brognon. Le th�me de la b�te �tait aussi

au carrefour des collections de St Ch�ly et au festival
celtique de Saugues.
Pour la traditionnelle f�te de la Madeleine en juillet �
Saugues, lors de la
journ�e des �crivains
du dimanche, on pou-
vait rencontrer et faire
d�dicacer � Michel
Pierre Charrel, Alain
Parbeau (qui exposait
aussi des fusils an-
ciens), Pierre Yves Garcin, Christian Plantin.
Relev� sur internet : une conf�rence de Bernard de
Freminville � Anduze (Gard) en f�vrier 2010. Pour
lui la b�te �tait apparemment un complot humain or-
chestr� par Antoine Chastel et le comte de Morangi�s.
Sa conclusion �tant une citation de Conan Doyle :
� Quand vous avez �limin� l’impossible, ce qui de-
meure, m�me le plus improbable, doit �tre vrai �.

L’inauguration du monument du
Malzieu
Au Malzieu, l’inauguration du monument de la b�te,
au carrefour en arrivant de St Ch�ly, a �t� l’occasion
de plusieurs manifestations les 3 et 4 ao�t : conf�-
rence de Guy Crouzet le 3 au soir suivie par un tr�s
nombreux public, pi�ce de th��tre, exposition des
archives de Loz�re et d�dicaces d’auteurs la journ�e
du 4 ao�t. Les auteurs pr�sents : Jean Marc Moriceau,
Guy Crouzet, Roger Lagrave, Jean Claude Bourret,
L�on Bourrier, Roland Issarte, Jean Richard. Un pr�t
� poster avec le monument de la b�te ainsi qu’une
carte postale sont sortis � cette occasion. Les restau-
rants affichaient un menu sp�cial b�te du G�vaudan.
Alain Parbeau y a fait des d�monstrations de tir avec
des armes anciennes qui ont toujours beaucoup de
succ�s. Un concours de dessins et peintures avait at-
tir� de nombreux artistes. Le monument, oeuvre en
bronze d’Yves Castel, repr�sente une sc�ne de vil-
lage : un jeune homme arm� d’une fourche vient d�-
fendre une jeune fille munie d’un b�ton que la b�te
menace. Les deux personnages humains sont verts
(de peur nous a dit Serge Colin !) et la b�te est noire.
Le tout est superbement mis en valeur devant un pan
de mur en pierres du pays construit � l’ancienne et
dot� d’une porte de grange r�cup�r�e dans la r�gion.
L’inauguration officielle avec les sculptures d�voi-
l�es a eu lieu le 4 ao�t en fin de matin�e en pr�sence
de nombreuses personnalit�s : maire et conseil muni-
cipal du lieu et des environs, d�put�, pr�sidents de la
communaut� de communes, du conseil g�n�ral, s�-
nateur, etc… De nombreux discours furent bien en-
tendu prononc�s. En fin de c�r�monie, le sculpteur

Michel Pierre Charrel � Saugues
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Yves Castel fut intronis� par la confr�rie des cheva-
liers gourmands du G�vaudan en grande tenue d’ap-
parat. Ouf ! Car j’avais cru un moment que ce serait
la b�te qui serait intronis�e en r�compense de son
bon go�t pour les berg�res loz�riennes !

La dict�e de la b�te :
Le mercredi 4 ao�t au cours de la journ�e de l’inau-
guration des statues du Malzieu a eu lieu � la salle
polyvalente une dict�e sur le th�me de la b�te. Celle-
ci avait �t� concoct�e par L�on Bourrier, un �crivain
et po�te loz�rien bien connu et f�ru de notre belle
langue fran�aise. Un tr�s nombreux public s’est lanc�
dans l’�preuve qui n’�tait pas facile. Jugez en plut�t :
L’on dit qu’autrefois en Loz�re, vers l’an mille sept
cent soixante-quatre et suivants, apparut un mythi-
que animal qui, tr�s vite, fut baptis� B�te du G�vau-
dan. Ladite b�te donna lieu � une hallucinante et
f�erique litt�rature dans les ann�es qui suivirent,
alimentant sans rel�che les �ph�m�rides choisies ou
les gazettes de l’�poque. Elle continue encore de nos
jours, au pays des dahlias, des m�lampyres et des
forsythias, � �tre une intarissable source litt�raire,
de quoi �chafauder de jolis dithyrambes. �tait-elle
une panth�re f�roce, un gu�pard sanguinaire, un loup
hors du commun, ou simplement un lycanthrope re-
tors ? Le brouhaha populaire eut t�t fait de trans-
former tous ces fauves apocryphes en une b�te ima-
ginaire (m�lange de coyote, hy�ne, lynx, etc.) an-
thropophage et m�phistoph�lique. Les battues r�cla-
m�es � cor et � cri, organis�es un peu plus tard, lais-
s�rent revenir les chasseurs quinauds, les erres d’un
vraisemblable animal �tant effac�es.
Et lors de ce retour de la chasse � la b�te
Personne dans le soir ne chantait � tue-t�te
Aucun participant ne sonnait l’hallali
Dans le fond du hallier, � l’heure du repli…
Les innombrables fascicules d’�poque, avec pas mal
d’errata, tendraient � d�montrer qu’il pourrait s’agir
d’un dessein criminel ; les soi-disant chasseurs de
ces temps d�funts, rustauds fort bien accoutr�s dans
leurs frusques rapi�c�es couleur fuchsia (sacr� gens
tout de m�me !) se seraient servis de loups quelque
peu dress�s, pour commettre leurs crimes obsc�nes ;
et nul r�sidant des alentours ne joua le sycophante.
Si l’on fit les examens ad�quats, il aurait fallu
qu’exist�t le test A.D.N., ne fut-ce qu’un instant !
D�s lors, se pose la question transcendantale :
l’homme qui, jadis, d�laissa riflard et besaigu� pour
le fusil (� l’aff�t sous les fut�s) et abattit ce loup
suppos� r�pr�hensible, savait-il qu’il s’agissait de
la b�te du G�vaudan ?
Le myst�re demeure…Seuls se souviennent les sen-
tes gabalitaines, v�ritables labyrinthes, et les mas-

sifs margeridiens aux �nigmes embrouill�es.
Le Malzieu-Ville, dit aussi �Perle de la vall�e �, inau-
gure ce jourd’hui au carrefour de la B�te, non pas
un c�notaphe, mais une mise en sc�ne avec trois sta-
tues appropri�es, venant nous rappeler l’amphigou-
rique pass�. L�on Bourrier
Inutile de pr�ciser que les fautes furent nombreuses
et vari�es, j’esp�re pour ma part ne pas en avoir com-
mis en recopiant ce texte car Mr Bourrier, en bon
ma�tre d’�cole aux anciennes m�thodes, ne manque-
rait pas de punir un autre ma�tre d’�cole en me le
faisant copier un certain nombre de fois !

Conf�rence de Guy Crouzet

Philippe Saur� et Jean Marc Moriceau

D�dicaces de Jean Claude Bourret

D�dicaces de Guy Crouzet
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Mr le Maire

L’ensemble des monuments

Jacques Blanc, s�nateur et Yves Castel sculpteur

L’ensemble des personnalit�s

Les personnalit�s

Discours de Mr le Maire, � gauche le sculpteur

La d�couverte des statues

L’inauguration officielle
du Malzieu

Les statues emball�es
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Les chevaliers gourmands

Le drapeau de la confr�rie
des chevaliers gourmands du
G�vaudan, la b�te y est pr�-
sente !

Intronisation d’Yves Castel

Les chevaliers gourmands en
grande tenue d’apparat

Les animations
Concours de peintures
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Mr L�on Bourrier
en ma�tre d’�cole

L’exposition des archives
de Loz�re

La dict�e



Au Mus�e fantastique de la b�te
En 2010 � Saugues, plus de 12000 visiteurs ont vi-
sit� le mus�e au cours de l’ann�e, dont plus de 4000
hors saison. Un timbre a �t� �mis cette ann�e, il est
en vente au mus�e ou sur internet.

Pour baliser le mus�e, des traces
de pas de loup ont �t� peintes dans
les rues y conduisant. La pub du
mus�e a servi � d�corer la camion-
nette du portage des repas, un pan-
neau du stade et divers tracts tou-
ristiques.

L’expo d’Auvers 
Le th�me de cette ann�e �tait les �crits sur la b�te du
G�vaudan et ils sont nombreux. Cette exposition avait
d�j� eu lieu en 2003. On pr�sentait les diff�rents li-
vres en cherchant pour chacun le passage qui, pour
son auteur, identifie la b�te. Il nous a fallu rajouter
une bonne vingtaine d’ouvrages parus depuis 7 ans
sur le sujet et on arrivait cette ann�e � 61 livres ! La
vitrine exposait une collection d’objets relatifs � la
b�te. La boutique proposait quelques nouveaut�s
(casquettes � l’effigie de l’animal notamment). On a
eu aussi un fusil � silex de l’�poque de la b�te res-
taur� par Alain Parbeau. Ce fusil a �t� trouv� par
Jean Richard en tr�s piteux �tat dans une brocante et
Mr Parbeau, sp�cialiste des armes anciennes lui a re-
donn� une jeunesse. La fr�quentation s’est mainte-
nue autour des 1000 visiteurs avec cependant une
baisse sensible en juillet et la constatation que pas
mal de gens se contentent de regarder la statue et de
la photographier car cela est gratuit alors que l’on
demande une participation pour la visite (3 euros par
adulte, 1 euro par enfant). On doit bien payer nos
frais de fonctionnement, notamment le salaire et les
charges sociales de notre employ�e estivale, ainsi
qu’une redevance pour la salle communale et cela se

fait en autofinancement total. � savoir que les mem-
bres de l’association sont tous b�n�voles et ne sont
pay�s que par la passion qui les anime. Un grand merci
� eux car c’est gr�ce � de telles bonnes volont�s que
l’action peut continuer !

Les 3 randonn�es p�destres habituelles avaient �t�
programm�es (les jeudis 22 juillet, 5 et 12 ao�t). La
premi�re a du �tre annul�e pour cause d’orage, la
deuxi�me a �t� peu suivie elle aussi � cause d’une
m�t�o incertaine, seule la troisi�me a connu une bonne
fr�quentation : 30 personnes qui ont pist� la b�te sur
les sentiers du Mont Mouchet, regard� le film de Phil
Barnson et d�battu avec Jean Richard en fin de jour-
n�e. Rendez vous pour tous l’an prochain avec un
nouveau th�me d’exposition : la b�te � travers les
documents d’archives.
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Une randonn�e du mois d’ao�t

N�crologie
D�but mai, la mauvaise nouvelle est tomb�e : la mort
de Jean Louis Chev� de Marseille suite � une longue
maladie. Il �tait passionn� par l’histoire de la b�te et
collectionnait tout ce qui s’y rapportait. Il �tait �ga-
lement membre de notre forum de discussion internet
et de la soci�t� acad�mique du Puy en Velay. Toutes
nos condol�ances � ses proches.

Diplomate, homme politique et grande figure de la
R�sistance dans le Languedoc, Gilbert de
Chambrun est mort, mardi 22 d�cembre 2009 � Mar-
vejols (Loz�re). Il venait de f�ter ses 100 ans. Issu
d’une vieille famille calviniste, ce descendant du
po�te Agrippa d’Aubign� et du g�n�ral de La Fayette,
n� � Paris le 2 novembre 1909, �tait � double titre un
h�ritier. Comme son p�re, Pierre de Chambrun (1865-
1954), qui avait repr�sent� la Loz�re � la Chambre
des d�put�s puis au S�nat sous la IIIe R�publique. Il
fut pendant plusieurs d�cennies un �lu de ce d�parte-
ment, � la fois comme d�put�, de 1945 � 1955, et comme
maire de Marvejols, de 1953 � 1965 puis de 1971 �
1983. En 1991, Gilbert de Chambrun avait publi� � Le
retour de la b�te � aux �ditions Christian Bartillat, un
roman inspir� de l’histoire de la B�te du G�vaudan.

La vitrine d’Auvers
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Chiner sur la b�te
Un collectionneur ponot, cherchant surtout sur l’art
religieux, tombe un jour de 2009 lors d’une brocante
de Haute-loire (� Sembadel), sur un pot, certaine-
ment de moutarde repr�sentant une chasse. Il regarde
d’un peu plus pr�s et pense de suite � une sc�ne de
chasse � la b�te (une gravure de
la mort du loup des Chazes). Il
me contacte et me montre son
objet. La sc�ne repr�sent�e est
diff�rente de celles connues sur
l’�pisode des Chazes mais sem-
ble bien inspir�e de la gravure
d’�poque, cependant les v�te-
ments des personnages paraissent
plus anciens, plut�t du style Re-
naissance. Il n’y a aucune inscription, on ne sait pas
de quelle �poque il peut dater. Alors est-ce vraiment
la b�te ? Peut �tre ! � chacun d’en juger ! Ce pot
mesure 10 cm de haut, a un fond de 6 cm de diam�tre
et une ouverture de 4,5 cm. Ce m�me collectionneur
a aussi r�cup�r� une statuette de la b�te d�vorant
une victime. Elle est en pl�tre et sign�e Lucien Gires
avec le num�ro 33, l’artiste sauguain avait fait des
tirages limit�s de cette œuvre (une trentaine d’apr�s
sa fille) avant de la faire r�aliser en r�sine.

Pour ma part la moisson estivale sur les brocantes fut
bien maigre : un seul cendrier avec une gravure an-
cienne de la b�te. Pas de quoi payer le carburant con-
somm� pour aller le chercher !. Il faut dire que le
sujet est assez couru et que les � nouveaut�s � se font
rares. Gu�re plus sur internet et ses sites
sp�cialis�s hormis quelques livres cit�s ici cependant.
Jean Richard, outre le script de l’�mission de Sub�lia,
a r�cup�r� une assiette en cuivre et une pucelle de
pompier.

Le ch�teau du Besset :
Mr Marc Renaud pr�pare une �tude romanc�e sur la
famille Chastel, il est venu enqu�ter sur place cet �t�
et s’est aussi int�ress� au Ch�teau du Besset, il a eu
la chance de trouver la carte postale montrant ce qu’il

en restait autour de 1910 (quelques pans de murs).
Cette vue avait �t� publi�e dans le livre de l’abb�
Cubizolle sur ce ch�teau. Il a aussi r�alis� un dessin
de ce que devait �tre cette demeure forte.

Carte postale des ann�es 1910

Dessin de Marc Renaud

AU D�TOUR D'UN VIDE-GRENIER.........Michel
Pranal a rencontr� Monsieur de La Barthe
Il est parfois des trouvailles qui permettent d’aigui-
ser son regard sur la myst�rieuse affaire qui nous
passionne. Ainsi en est-il du volume obtenu au ha-
sard d’une chine, cet �t� en G�vaudan.
� Instructions sur les Commandements de Dieu,
pour les Peuples de la Campagne & des Villes �.
A Paris , ce 29. Ao�t 1760
On y lit pages 21 � 23:
� Dieu a dit, qu’il enverroit
des b�tes sauvages pour
nous d�vorer & nos b�tes
aussi, cela vient d’arriver
dans la pa�s du Limousin,
o� il y a une b�te f�roce, qui
depuis le mois de Septem-
bre de l’ann�e derni�re, a tu� & mang� quantit�
d’hommes, de femmes, de gar�ons & de filles, sans
toucher le b�tail. Une personne digne de foi, qui a

Photo M Pranal
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�t� dans ce pa�s, m’a dit, que passant dans la Pa-
roisse de Sauvia, on l’assura que cette b�te y avoit
mang� ou tu� plus de 30 personnes: la personne de
qui je tiens ceci, marcha quelque tems avec un homme
de qui la fille avoit �t� d�vor�e, il n’y avoit que huit
jours; cette b�te se tient pour l’ordinaire le long des
chemins, & derri�re les hayes, & saute sur les per-
sonnes, & les serre si fort avec ses pattes que rien de
ce qu’elle attaque ne lui �chappe, quand la faim la
presse : elle commence � entamer le visage aux hom-
mes, & le sein & le visage aux femmes & filles; &
lors qu’elle a assouvi sa faim, elle se contente d’en-
tamer le visage ou la t�te, & de sucer & l�cher le
sang, lorsque la personne qu’elle a saisi se met �
crier, elle la serre d’une mani�re terrible; si la per-
sonne peut s’abstenir de crier, elle ne la serre point
si fort, c’est ce qu’on a apris de quelques-un que
cette b�te a laiss� apr�s avoir l�ch� la playe qu’elle
leur avoit fait. Tout le monde dans ce pa�s est dans
de terribles craintes, l’on n’ose point envoyer gar-
der le b�tail dans les champs, l’on n’ose aller nulle
part, � moins d’�tre arm�, & plusieurs de compa-
gnie pour se d�fendre; l’on a v� cette b�te jusques �
la porte des maisons, elle s’est m�me dress�e contre
des demi portes, pour apercevoir si elle pouvoit trou-
ver quelque proie sur qui se jeter, lors qu’elle �toit
press�e de faim, & qu’elle ne trouvoit personne dans
la campagne.
Cette b�te saute sur les personnes qui sont � cheval,
elle va d’une vitesse prodigieuse, car on l’aura v�
aujourd’hui ici, demain elle se trouvera � sept ou
huit lieu�s; on l’a souvent poursuvi pour la tuer; on
a mis jusqu’� mille hommes sous les armes pour la
chercher, je ne s�ais � pr�sent si Dieu aura d�livr�
ce pa�s de ce fl�au qui est si terrible.
Au mois d’Ao�t de cette ann�e mil six cent quatre
vingt dix neuf, un Pr�tre de mes amis �toit all� �
Limoges: il m’a �crit, que passant dans un Village
de Limoges, on lui dit que cette b�te avoit mang�
une fille, & le lendemain au matin elle d�vora un
homme: elle a mang� depuis un an quantit� de per-
sonnes dont on ne s�ait pas le nombre.
Le m�me Pr�tre revenant de Limoges au mois d’Oc-
tobre de cette ann�e, passant dans un village, il ren-
contra une femme toute d�sol�e de ce que cette b�te
avoit mang� une partie de sa fille, & en plusieurs
endroits cela arrive, on a v� enterrer le reste du corps
dans le Cimeti�re.
Cette b�te est d’une grosseur consid�rable & � peu
pr�s de celle d’un veau de deux � trois mois, mais
fort d�li�e & agile, elle a la t�te d’une m�diocre gros-
seur, & depuis les yeux jusques au museau comme
un l�vrier, un poil rouge�tre, elle a une marque noire

le long du dos, & le reste du corps tirant sur le roux,
elle a les oreilles droites comme deux cornes; selon
la relation de ceux qui ont �t� bless�s par elle ; elle
a la langue fort douce.
Du tems du Proph�te Elis�e Dieu envoya deux ours
� la porte de la Ville de Bethel, qui tuerent & mirent
en pi�ces quarante-deux enfants qui se divertissoient
aupr�s de cette porte; sans doute que les peres &
meres de ces enfants n’avoient pas bien gard� les
Commandements de Dieu, & qu’ils n’avoient pas
bien �lev� leurs enfants en la crainte de Dieu. Voil�
l’effet des menaces de Dieu. Si vous ne gardez pas
mes Commandements, j’enverrai des b�tes f�roces
qui vous d�voreront & vos b�tes aussi. Cela est en-
core arriv� cette ann�e 1699. �

Cette trouvaille n’est certes pas une nouveaut� sen-
sationnelle pour plusieurs raisons:

 Ce document �tait connu, notamment par Jean
Richard qui poss�de aussi ce cat�chisme des
campagnes.

 Jean Marc Moriceau le signale dans son li-
vre.

 La lettre de Rochevalier, m�decin � Marve-
jols pr�cise ceci :

Il m’est tomb� par hasard en main le cat�chisme
d’un bon missionnaire, qui, en s’acquittant de son
minist�re dans votre voisinage, en mille six cent
quatre vingt dix et neuf, fait � ses auditeurs l’his-
toire d’un pareil malheur o� vous �tiez alors
expos�s….Notre b�te f�roce ressemble tr�s exacte-
ment � la v�tre et ses proc�d�s sont parfaitement les
m�mes.

 La lettre de Monsieur de La Barthe commen-
c�e � Monjol le 27 octobre et termin�e le 31
� Marvejols , adress�e � l’�rudit S�guier �
N�mes o� on peut lire � la fin :

� Voyez un livre qui a pour, titre le Cat�chiste des
villes et de la campagne, tome Ier, page 21, �di-
tion de Lyon. Il semblerait que la b�te de Limoges
serait venue en G�vaudan, s’il n’y avait un inter-
valle de temps consid�rable. Ne croyez pas que j’aye
copi� ce livre, je ne le connois que depuis trois
minuttes... �
Cette lettre de de La Barthe figure en entier dans les
� Nouveaux documents sur la B�te du G�vau-
dan �, r�unis par L�on-G P�lissier dans les Anna-
les du Midi N�41 de janvier 1899, qui de plus, pr�-
sente les autres lettres adress�es � S�guier et igno-
r�es de l’abb� Pourcher.
Vous pouvez trouver l’int�gralit� de ce dossier de 16
pages, sur Internet � l’adresse:
http://195.220.134.232/numerisation/tires-a-part-
www-nb/0000005651184.pdf
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En conclusion, une brocante profitable, car elle a
recentr� mon attention sur trois points :
1. Le cat�chisme d�couvert, diffus� au moins de-
puis 1727, �maille les r�f�rences religieuses de la re-
lation d’�v�nements r�els, certains survenus m�me
au Japon, comme pour souligner l’universalit� du
message.
2. La b�te du G�vaudan n’appara�t pas comme
fondamentalement diff�rente des autres b�tes d�vo-
rantes, m�me si on l’a affubl�e de la taille d’un veau
d’un an alors que la b�te de Limoges, dite d’une gros-
seur consid�rable, s’�tait content� de la taille d’un
veau de deux ou trois mois, pour faire de semblables
d�g�ts.
3. Bien au-del� de l’aspect de plaisantin auquel
pourraient le r�duire ceux qui s’arr�teraient � l’iro-
nique histoire des perruques sans en appr�cier la por-
t�e morale, la publication de L�on-G P�lissier per-
met, au travers de constats objectifs et d’avis raison-
n�s, de d�couvrir la personnalit� de Monsieur de La
Barthe et de cr�dibiliser ses observations.
Qui �tait Monsieur de La Barthe ?
L�on-G P�lissier le situe comme � un gentilhomme
campagnard �. Jean-Jacques HILAIRE-Silvestre
Daud� de Tardieu de Labarthe (signant de La
Barthe fils) n� en 1721 � Marvejols, y est mort en
1801. A�n� de six enfants, dont quatre fils et deux
filles. Il commen�a ses �tudes chez les doctrinaires
d’Effiat, en Auvergne, puis acheva ses humanit�s �
Paris. Entr� ensuite au service de sa Majest� pour
ob�ir � l’usage (malgr� le fait d’avoir son h�ritage de
G�vaudan assur� en tant qu’a�n�), il fit la guerre en
Allemagne au temps de �la Succession d’Autriche�,
comme capitaine aide-major d’infanterie au R�giment
d’Auvergne et participa � quatre batailles. De retour
� Paris, il rencontre la Condamine (savant et explo-
rateur), devient son admirateur, son �l�ve et bient�t
son ami, qui, membre de l’Acad�mie des Sciences,
ira jusqu’� le qualifier d’�tre � le plus savant des igno-
rants et le plus ignorant des savants�. Par son inter-
m�diaire, il rencontre les savants de son �poque :
S�guier(un n�mois figure essentielle de la vie intel-
lectuelle du XVIII�me si�cle), R�aumur (l’un des
pr�curseurs de l’�thologie), Lalande (astronome). De
retour en G�vaudan, vers 1759, � 38 ans, il se marie.
En 1766, son �pouse meurt en couches avec l’enfant
et lui laisse � �lever les deux premiers. Apr�s quel-
ques ann�es d’angoisse morale, d’incertitudes et de
regrets, il d�cide d’entrer en religion, est fait sous-
diacre � Viviers le Ier mars 1769 et sera connu dans
le pays sous le nom de P�re-Abb�. Par mariage, �tait
entr� dans son patrimoine le domaine de Monjoli si-
tu� � proximit� des gorges du Tarn. Cette ferme

(aujourd’hui les Monziols commune de Saint-Geor-
ges–de-L�v�jac), l’incita, en suivant les pr�ceptes de
l’Encyclop�die, � �tre l’initiateur, sur ses terres, et
sans doute sur le causse de Sauveterre, de la techni-
que des prairies artificielles. Il se passionna �gale-
ment pour toutes les nouvelles inventions de son si�-
cle : l’�lectricit�, l’astronomie, la m�decine, les a�-
rostats. Ainsi resitu�es, on comprend mieux encore,
que, s’inspirant certainement de l’attitude d’obser-
vation scientifique de ses c�l�bres connaissances, ses
lettres puissent certainement servir de r�f�rences plus
objectives que beaucoup d’autres, celle indiquant l’at-
tirance de la B�te du G�vaudan pour les perruques
n’�tant, entre beaux esprits, qu’un trait caricatural
de la cr�dulit� de ses compatriotes. Celle du 1/04/65
� Elie Fr�ron, le fondateur de l’Ann�e Litt�raire, d�-
veloppe une analyse g�n�rale et un questionnement �
relire et � confronter aux n�tres. Questionnement,
qu’avec son bon sens paysan et sous d’autres for-
mes, avait aussi Jean Chastel, mais qu’il a �t� seul en
mesure de r�soudre radicalement.

Michel Pranal

La b�te a sa tani�re : Adrien Pouchalsac, auteur de
la trilogie en bande dessin�e � la bestia � et toujours
plein de projets, a cr�� � La tani�re de la b�te � �
Langogne, c’est, semble t il un lieu d�di� � l’art sur le
th�me de la b�te. Nous n’avons pas eu, pour diverses
raisons, l’occasion de le visiter cette ann�e il nous est

Divers



19

donc difficile d’en parler en d�tail, ce sera fait dans la
prochaine gazette. Il a fait installer du c�t� de la gare
de Langogne la b�te faite de bouts de m�tal soud�s
qui �tait � St Privat d’Allier et il a anim� plusieurs
conf�rences dans sa r�gion.
Le fusil de Jean Chastel
Ce fusil qu’a poss�d� l’abb� Pourcher et dont il a �t�
parl� dans les deux derni�res gazettes est toujours
une affaire � top secret �. Il pr�sente pourtant un in-
t�r�t certain pour l’ensemble des habitants du G�-
vaudan. Nous pensons que cet objet du pass� rel�ve
� la fois de l’histoire de cette ancienne province et de
son identit� actuelle.
Si son actuel propri�taire lit ces pages, ne pourrions
nous pas envisager de chercher ensemble un moyen
d’exposer cette arme au public pendant les mois de
Juillet et d’Ao�t sur le lieu et la structure qu’il veut ?
Les responsables des divers sites d�di�s � la b�te sont
� sa disposition si tel est son souhait (coordonn�es
en fin de gazette).

Le parc � loups du G�vaudan f�tait en 2010 ses
25 ans : un week-end, les 19 et 20 juin, �tait orga-
nis� sur le th�me de la b�te. Je m’y suis rendu, � l’in-
vitation du directeur, avec Jean Richard. On y pr�-
sentait des panneaux de l’exposition d’Auvers sur les
repr�sentations de la b�te. Le dimanche, Sylvain
Macchi, responsable zootechnique du parc a fait une
conf�rence. Expo d’Auvers au parc � loups

Relev� dans le Chasseur fran�ais N� 347 d’Avril
1914
D�vor�e par les loups.
Une fillette, �g�e de huit ans, a �t� d�vor�e par les
loups aux environs de la Coquille, pr�s de P�rigueux,
en revenant de la classe. Ses parents et l’instituteur
s’�tant mis � sa recherche pendant la nuit, ont trouv�
dans un bois, le tablier d�chir� de l’enfant, son petit
panier et quelques ossements.

La b�te peinte : Anthony Merle continue ses tags
sur la b�te un peu partout dans la r�gion. Aim�

Gaillard l’a peinte aussi sur les divers panneaux de
Saugues. Elle sert de cible � Chomelix pour du tir �
l’arc. Le c�l�bre animal a aussi �t� peint de nombreu-
ses fois � l’occasion de la journ�e d’inauguration du
monument du Malzieu (voir plus haut).

La femme du maire a disparu ! La b�te est mise en
cause ! C’est ce qu’annonce l’affiche d’une pi�ce de
th��tre qui a �t� donn�e les 31 juillet et 21 ao�t 2010
� la mine de Noyant d’Allier.

Le tour de France est pass�
par Langogne cet �t� 2010. �
cette occasion les commer-
�ants ont eu la bonne id�e de
cr�er un sac en plastique avec
dessus la b�te chevauchant un
v�lo.

Alain Parbeau a restaur� un fusil � silex propri�t�
de Jean Richard (voir plus haut l’expo d’Auvers) et
comme il ne fait jamais les choses � moiti� il a aussi
�crit un topo sur ce fusil le d�crivant avant, pendant
et apr�s cette restauration.

Montage et
dessin A Parbeau

Johanna Coelho a r�alis� une � enqu�te au G�vau-
dan � dans le cadre de ses �tudes universitaires � Frag-
ments d’une histoire devenue l�gende �.

Obama, prisonnier de � La B�te � : � The beast �
(La B�te) c’est le surnom de la limousine blind�e de
Barack Obama. �pouvantablement lourde, elle ne
peut �tre motoris�e en hybride comme le souhaitait
le pr�sident am�ricain, qui avait inscrit l’�conomie
verte au cœur de son programme.
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La notori�t� de la b�te outre Atlantique
Cl�ment, un qu�b�cois du forum internet de discus-
sion nous a signal� ceci :
En passant j’ai trouv� une autre r�f�rence � la B�te
du G�vaudan dans la Gazette de Qu�bec, je n’ai pas
pu encore mettre la main sur l’original. On fait dans
un article sur un loup-garou qui aurait s�vit dans la
r�gion de Kamouraska une analogie avec la B�te du
G�vaudan. L’article est paru � l’�t� 1767. En tout
cas il est tr�s clair que l’on a entendu parler de la
B�te du G�vaudan au Qu�bec � l’�poque et ce mal-
gr� que les liens avec la m�re patrie avaient �t� cou-
p�s par la conqu�te.
Voici ce que j’ai trouv� sur la BDG dans le livre de
Bryan Perro (l’auteur de la s�rie Amos Daragon) et
d’Alexandre Girard intitul� �Cr�atures fantastiques
du Qu�bec�: o� l’on peut lire en page 70
 Publi� le 14 juillet 1766 dans la Gazette de Qu�bec
�L’on apprend de Saint-Roch, pr�s du cap Mauraska
(Kamouraska), qu’il y a un loup-garou qui court les
c�tes sous la forme d’un mendiant qui, avec le ta-
lent de persuader ce qu’il ignore, et en promettant
ce qu’il ne peut tenir, a celui d’obtenir ce qu’il de-
mande. On dit que cet animal, avec le secours de ses
deux pieds de derri�re, arriva � Qu�bec le 17 der-
nier et qu’il en repartit le 18 suivant, dans le dessein
de suivre sa mission jusqu’� Montr�al. Cette b�te
est, dit-on, dans son esp�ce, aussi dangereuse que
celle qui parut l’ann�e derni�re dans le G�vaudan;
c’est pourquoi l’on exhorte le public de s’en m�fier
comme d’un loup ravissant.�
Sur la m�me page on lit la suite de l’histoire
Publi� le 10 d�cembre 1767 dans le m�me journal
�De Kamouraska, le 2 d�cembre, nous apprenons
qu’un certain loup-garou, qui roule en cette paroisse
depuis quelques ann�es, et qui fait beaucoup de d�-
g�t dans le district de Qu�bec, a re�u plusieurs as-
sauts consid�rables au mois d’octobre dernier, par
divers animaux que l’on avait arm�s et d�cha�n�s
contre ce monstre, et notamment, le 3 novembre sui-
vant, qu’il re�ut un si furieux coup par un petit ani-
mal maigre que l’on croyait �tre enti�rement d�livr�
de ce fatal animal, vu qu’il est rest� quelques temps
retir� dans sa tani�re, au grand contentement du
public. Mais l’on vient d’apprendre, par le plus fu-
neste des malheurs, que cet animal n’est pas enti�-
rement d�fait, qu’au contraire il commence � repa-
ra�tre plus furieux que jamais et fait un carnage ter-
rible partout o� il frappe. D�fiez-vous donc tous des
ruses de cette maligne b�te, et prenez bien garde de
tomber entre ses pattes.�

Cl�ment Drolet

Ce qui me para�t remarquable, nous dit encore Cl�-

ment (si l’article a bel et bien �t� publi�) c’est que la
B�te du G�vaudan �tait devenue en 1766 au Qu�bec
une r�f�rence en mati�re de fl�au. Il est aussi possi-
ble que le correspondant de Saint-Roch (� mon avis
il s’agit de Saint-Roch des Aulnaies) ait �t� en France
� l’�poque de la B�te, bien que les passages de la
France vers le Qu�bec �taient r�duits � l’�poque.
Il y a pr�s de 150 km entre Kamouraska et Qu�bec le
loup-garou mentionn� dans le deuxi�me article avait
donc un fichu territoire !
Conclusions : Nos cousins d’outre Atlantique ont
connu les m�mes probl�mes que nous au dix huiti�me
si�cle et notre b�te int�ressait donc bien les qu�b�-
cois en 1767, �a continue en 2010 !
Une chanteuse d�vor�e par des coyotes
Nous avons appris du Canada cette nouvelle �ton-
nante mais qui semble bien v�rifi�e : Une jeune
Torontoise de 19 ans, Taylor Mitchell, est d�c�d�e
en Nouvelle-�cosse apr�s avoir �t� attaqu�e par deux
coyotes dans le parc national du Canada des Hautes-
Terres-du-Cap-Breton.
La victime effectuait une
randonn�e dans le sentier
Skyline, au nord de
Ch�ticamp, lorsqu’elle a
�t� attaqu�e. Elle a �t�
transport�e � l’h�pital de
Ch�ticamp, puis � celui
d’Halifax en h�licopt�re.
Elle se trouvait alors dans
un �tat critique.

La directrice du parc, H�-
l�ne Robichaud pr�cise
que d’autres promeneurs ont chass� les coyotes et
appel� les services d’urgence. Le biologiste Bob Ban-
croft, un sp�cialiste de la faune, affirme que ce genre
d’attaque est extr�mement rare. Il affirme qu’il n’a
jamais entendu parler d’un cas aussi s�v�re aupara-
vant en Nouvelle-�cosse. Cette attaque surprend
aussi Simon Gadbois, un expert en comportement
animal (voir son interview plus bas). Bob Bancroft
pr�cise que le poids d’un coyote peut s’�lever � envi-
ron 22 kilos. Ces animaux sont g�n�ralement tr�s
craintifs, mais ils peuvent se montrer agressifs. Le
biologiste explique que dans un parc national, o� la
chasse est interdite, les coyotes peuvent s’habituer �
la pr�sence des humains sans avoir peur de repr�-
sailles. Selon M. Bancroft, il est possible que les coyo-
tes aient renvers� la jeune femme compl�tement par
surprise parce qu’ils avaient peur d’elle. Il dit que les
animaux avaient peut-�tre la rage. Bob Bancroft
ajoute qu’il s’est d�j� lui-m�me trouv� face � un
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coyote un jour o� il se promenait seul en for�t. Le
biologiste explique qu’il est rest� sur place, sans agir
comme le ferait une proie, et que l’animal a fini par
s’�loigner. M. Bancroft recommande aux randonneurs
de rester alertes en for�t, de ne pas utiliser un bala-
deur et de se munir d’un couteau. Le sentier Skyline,
le plus fr�quent� du parc, est ferm� jusqu’� ce que la
meute de coyotes dans le secteur soit abattue. Cette
meute pourrait compter une demi-douzaine de b�tes.
� C’est radical, mais peut-�tre que c’est n�cessaire �,
juge Simon Gadbois. Un agent de la GRC a tir� un
coup de feu vers un des animaux, mais on n’a pas
retrouv� de corps. Les autorit�s ont abattu un coyote
par la suite, mais elles ne peuvent confirmer qu’il
s’agissait de l’un de ceux qui ont attaqu� la jeune
femme. Taylor Mitchell �tait une chanteuse. Elle ef-
fectuait une tourn�e dans les provinces maritimes.
Elle �tait en nomination pour le prix de jeune artiste
de l’ann�e au Canadian Folk Music Award, � Gati-
neau, en novembre.

Un expert en coyotes r�pond aux questions suite
� l’attaque funeste dans les hautes-terres.
Traduction d’un article publi� dans le Cape Breton
Post du 28 novembre 2009 (extraits) :
Des questions sur le comportement des coyotes ont
surgit dans les semaines qui ont suivi l’attaque fatale
dans le parc national des hautes-terres. Voici le point
de vue du consultant du Cape Breton Post Simon
Gadbois, �thologue de l’universit� de Dalhousie, sur
ces questions. Ses recherches portent sur les loups,
les coyotes, les renards roux, les chiens et les autres
carnivores ainsi que sur les reptiles et les poissons. Il
fait aussi parti de la brochette d’experts qu’a con-
sult� Parc canada suite � l’attaque.
Q : Est-ce que la population du Cap Breton est
un m�lange de quelque chose? Si oui, � quel point?
Cela �tayerait la th�orie du coy-loup.
R : Lorsque l’on dit coy-loup, les gens imaginent un
m�lange 50-50. Il est raisonnable de supposer que
nos coyotes de l’Est sont plus coyotes que loups.
Mais en raison des similitudes g�n�tiques entre les
coyotes, les loups et les chiens cela n’est pas facile �
d�terminer � l’aide des techniques de g�n�tique mo-
l�culaire, ou � l’aide des marqueurs morphologiques
et anatomiques traditionnels. Dans la nature, les coyo-
tes et les loups (ex : � Yellowstone) ont une relation
tr�s antagoniste.
Q : Le coyote est-il naturellement une menace
pour les humains ou r�put� agressif envers les
humains?
R : Ce sont des carnivores et des animaux sauvages.
Ils peuvent devenir agressifs envers les humains s’ils
prot�gent leurs petits ou leur nourriture (ex : une

carcasse). Les agressions non provoqu�es chez les
animaux (r�ellement) sauvages sont tr�s rares et on a
jamais entendu parler d’une agression brutale (comme
celle qui vient de se produire), et ce n’est certaine-
ment pas typique si l’on consid�re que la victime �tait
une adulte.
Q : Si l’attaque qui vient de se produire n’est pas
caract�ristique du comportement du coyote,
quelle serait la meilleure hypoth�se sur ce qu’il
l’a provoqu�e?
R : On peut sp�culer pendant des heures l�-dessus.
Je pense que le probl�me ne vient pas des coyotes,
mais plut�t des humains. Premi�rement, nous avons
extermin� les loups des Maritimes; le coyote l’a rem-
plac� dans la cha�ne alimentaire. Deuxi�mement, on
sait que des gens nourrissent � la main la faune dans
les parcs, et cela est arriv� dans nos parcs nationaux
avec les coyotes. Troisi�mement, de jeunes coyotes
pris comme animaux de compagnie (plusieurs sour-
ces fiables m’ont confirm� qu’il s’agit d’une pratique
r�pandue) lib�r�s dans la nature en raison de la diffi-
cult� de les contr�ler (parce qu’ils tuent le chat ou
les poulets du voisin) peuvent devenir tr�s dange-
reux. Les deux derniers facteurs peuvent expliquer la
brutalit� de la derni�re attaque. Les coyotes en capti-
vit� et apprivois�s peuvent �tre des animaux tr�s
amicaux et/ou tr�s agressifs. Il existe de grandes dif-
f�rences entre les individus et ils sont reconnus aussi
pour �tre impr�visibles. Des individus qui ont eut
pendant des ann�es un comportement de type chien
peuvent soudainement se retourner contre vous avec
une agressivit� sans pr�c�dent. Bien que la plupart
des coyotes aient tendance � �tre timides dans la na-
ture, j’ai vu plusieurs jeunes arborant une saine cu-
riosit�. Ils peuvent vous suivre prudemment, mais
aussi longtemps que vous agissez de fa�on assur�e, il
ne devrait pas y avoir de probl�mes. La pire chose �
faire est de paniquer et de se mettre � courir. � l’op-
pos� faites du bruit, faites en sorte d’avoir l’air plus
imposant, agitez les bras et retirez-vous lentement.
Q : Qui sont leurs pr�dateurs?
R : Potentiellement les loups, mais cela n’est plus un
facteur dans les Maritimes. Les humains.
Q : Est-ce que la th�orie voulant que les coyotes
soit plus port�s � attaquer une femme pendant
ses p�riodes menstruelles est fond�e?
R : C’est une th�orie int�ressante, mais il n’y a pas
d’�vidence scientifique pour la d�montrer. Les coyo-
tes, comme plusieurs autres pr�dateurs, n’attaque-
ront pas les proies d’envergure (ou proies per�ues) si
elles semblent en bonne sant� dans leurs mouvements.
Voil� donc peut �tre un animal soup�onnable qui a
�t� oubli� dans l’inventaire cit� plus haut !
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La carri�re militaire de Robert Fran�ois
Antoine de Beauterne
Voici un article sign� Serge Colin qui, comme tou-
jours, est extr�mement � pointu � sur le plan histori-
que. Certains y verront peut �tre peu de rapport avec
la b�te et pourtant c’est gr�ce � de petits d�tails tel
celui �voqu� ici, que l’on pourra d�sormais avancer.
Serge Colin est un ancien officier et a naturellement
une parfaite connaissance de ces affaires militaires,
lisons le donc et merci � lui pour sa participation.

Plusieurs ouvrages consacr�s � la b�te du G�vaudan,
donnent au plus jeune fils de � Monsieur Antoine �
(lequel accompagna son p�re dans la poursuite de la
b�te), la qualit� de gendarme dans la garde du Roi.
Cet errement (1) comme plusieurs autres ins�r�s dans
divers ouvrages cens�s �tre parfaitement documen-
t�s (2) historicis�s par la suite par internet, doit �tre
d�nonc� et corrig�. C’est pourquoi nous avons pens�
utile, aux yeux des historiens s�rieux de la b�te et de
leurs lecteurs, de pr�senter la carri�re militaire r�elle
de Robert Fran�ois Antoine, dont les �tats de service
officiels conserv�s aux archives de l’Arm�e de Terre,
d�montrent qu’il accomplit toute sa carri�re militaire
dans la Compagnie des chevau-l�gers de la Garde du
Roi. Quant � son appartenance, obligatoire pour ce
corps, � la noblesse, il
�tait noble et �cuyer par
droit de naissance, sei-
gneur de Beauterne en
1764, chevalier de l’Em-
pire en 1808, maintenu
dans cette qualit� en
1814. Suivons, au fil des
ans et sur pi�ces authen-
tiques, la carri�re de R F
Antoine dans les chevau-
l�gers de la Garde.

Mai 1763 : Fran�ois An-
toine pr�sente une sup-
plique circonstanci�e
pour que soit accord�e �
son fils Robert Fran�ois
(qui aura 15 ans en 1763)
une place dans les chevau-l�gers de la Garde du Roi,
avec dispense des 41 ans qui manquent � sa Maison
pour parfaire les 100 ans de noblesse minimum exi-
g�s pour cette unit�. Il fait valoir les services �mi-
nents de nombreux membres de sa famille directe ou
par alliance.
28 juillet 1763 : Le sieur Beaujon, g�n�alogiste des
Ordres du Roi, adresse au Duc de Chaulnes (3)
deuxi�me lieutenant des chevau-l�gers, un certificat

de noblesse remontant � 1704, au nom du postulant
Robert Fran�ois Antoine, porte arquebuse du Roi
depuis 1758.
31 d�cembre 1770 : D�cision du duc d’Aiguillon (4),
lieutenant de la compagnie de 200 chevau-l�gers de
la Garde d’admettre, comme chevau-l�ger titulaire
� son cher compagnon Robert Fran�ois d’Antoine de
Beauterne, lequel sert � la compagnie comme surnu-
m�raire (6) depuis le 10 mai 1763.
17 mars 1789 : Le duc d’Aiguillon demande au mi-
nistre de la Guerre, pour le sieur Antoine de
Beauterne, chevau-l�ger r�form� (7), en possession
depuis le 29 d�cembre 1779, d’une commission de
capitaine, une commission de lieutenant-colonel et
un emploi de major ou de lieutenant-colonel dans un
r�giment provincial.
Sans date : Vraisemblablement de 1789 ou de 1790,
Monsieur Antoine de Beauterne, ci devant chevau-
l�ger r�form�, services depuis le 10 mai 1763, com-
mission de capitaine en 1779, demande la croix de
chevalier de l’Ordre de Saint Louis. Avis du minis-
t�re de la Guerre : il n’aura les 28 ans de service exi-
g�s (8) que le 10 mai 1791. Toutefois ses services
depuis 1758 peuvent justifier une d�rogation. Bien
que recommand� par le duc de Bourbon (9) il n’ob-
tiendra sa croix que le 31 janvier 1791, dans la der-
ni�re promotion avant la suppression de l’ordre.
31 mai 1817 : Le minist�re de la Guerre �tablit un
�tat des services militaires de � Monsieur le Cheva-
lier Antoine de Beauterne � que l’int�ress� signe de
ces noms et titres. Il fait mention de 16 ans et 7 mois
comme chevau-l�ger de la Garde du Roi, de 35 ans
et 2 mois comme capitaine de cavalerie et de 2 ans et
3 mois (24/02/1815 au 30/05/1817) comme chef d’es-
cadron (10). Il est chevalier de Saint Louis, membre
de la L�gion d’honneur, chevalier d’Empire (1809).

En voici assez, pensons nous, pour qu’il soit bien �ta-
bli que c’est dans les chevau-l�gers de la Garde et
non dans les Gendarmes que Robert Fran�ois An-
toine de Beauterne servit de 1763 � 1788, date de
dissolution de cette unit� d’�lite de la maison du Roi.

Les chevau-l�gers de la Garde du Roi :
Qu’�taient donc ces chevau-l�gers de la Garde, unit�
d’�lite o�, en 1763, Robert Fran�ois Antoine fut ad-
mis, avec dispense de noblesse, formation sp�ciale
qui conf�rait au simple cavalier rang d’officier dans
la ligne ?
Orthographe : la forme primitive consacr�e par
l’usage et remontant au moyen fran�ais est � chevau-
l�ger � au singulier, au pluriel seul le terme � l�ger �
prend un � s �. On remarquera cependant que toutes
les pi�ces concernant R F Antoine aux archives de

Dessin de P. Berthelot :
Robert Fran�ois Antoine de
Beauterne cavalier de la
garde ordinaire des chevau-
l�gers du Roy vers 1765.
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l’arm�e de Terre orthographiaient � chevaux � avec
un � X � fautif … � l’exception de l’�tat des services
�tabli sous la Restauration. Curieusement la langue
allemande utilise la forme fran�aise correcte ; les ar-
m�es prussiennes, bavaroises, hessoises, autrichien-
nes ayant conserv� jusqu’en 1914 des r�giments de
chevau-l�gers. En France, les r�giments de ce nom,
fran�ais ou polonais disparurent avec la chute de
Napol�on 1er.
Origine et historique : C’est Henri IV qui, en 1593,
institua pour sa garde personnelle la compagnie des
chevau-l�gers par substitution aux deux compagnies
de 100 gentilshommes au bec de corbin (11) cr��es
par Louis XI. Le Roi lui-m�me �tait capitaine de cette
compagnie de cavalerie l�g�re (12). Sous Louis XIII,
la compagnie compte 120 hommes en 1611 et monte
� 200, officiers compris, en 1641. � l’origine, rotu-
riers ou nobles pouvaient acheter une charge de
chevau-l�ger qui anoblissait par ailleurs apr�s cinq
ans de services. Mais peu � peu, l’acc�s fut r�serv�
aux nobles. Sous Louis XV, il fallait prouver cent
ann�es de noblesse effective et occuper d’abord une
charge de sous-num�raire avant d’acc�der � un poste
en titre parmi les 200 privil�gi�s ; le � piston � pou-
vait d’ailleurs procurer des d�rogations comme nous
l’avons vu pour Antoine. Parmi les privil�ges des
chevau-l�gers et de tous les membres de la Garde,
celui d’une entr�e gratis dans les th��tres. Les chevau-
l�gers se distingu�rent � Dettingen (27 juin 1744) au
prix de terribles pertes et � Fontenoy (11 mai 1745).
Les mesures de rigueur budg�taire sous le r�gne de
Louis XVI amen�rent la dissolution de la compagnie
des chevau-l�gers en 1788 … et la r�forme de R F
Antoine.
Organisation et effectifs : � l’�poque o� servait R
F Antoine de Beauterne, la compagnie des chevau-
l�gers de la Garde du Roi �tait ainsi organis�e :
-Effectif total : 200 hommes.
-Commandant de compagnie (capitaine) : le Roi.
-Commandant effectif : un capitaine-lieutenant (13).
-Deux lieutenants, quatre cornettes (porte �tendard),
dix mar�chaux des logis, huit brigadiers, huit sous-
brigadiers (14).
-Hors effectif : les utilit�s (quatre porte �tendards au
sens mat�riel du terme comme domestiques des cor-
nettes), quatre sous aides major, quatre trompettes,
un timbalier, un aum�nier, un apothicaire (pharma-
cien et infirmier), un v�t�rinaire.
-Aux 200 titulaires s’ajoutaient des cavaliers surnu-
m�raires.

Notes :
(1) Errement : habitude inv�t�r�e et mauvaise

(Robert), mani�re de dire, d’�crire, d’agir, ha-

bituelle mais inexacte et fautive (dictionnai-
res anciens).

(2) Ainsi, la persistance chez ces auteurs du nom
de terre de Beauterne accol� � celui de Fran-
�ois Antoine p�re, du nom de Martin � Jean
Charles Marc Antoine d’Enneval ; la r�puta-
tion d�plorable attribu�e au comte de
Morangi�s, en d�pit des notes que lui attri-
bue le ministre, de sa promotion au grade de
mar�chal de camp et de la cravate de com-
mandeur de Saint Louis, etc…

(3) Le duc de Chaulnes, quatri�me du nom est
l’arri�re petit fils d’Honor� d’Albert, seigneur
de Cadenet, fr�re de l’oiseleur qui poussa
Louis XIII � se d�barrasser de l’aventurier
Concini et fut cr�� duc de Luynes et conn�-
table.

(4) Le duc d’Aiguillon qui sera ministre de la
Garde sous Choiseul �tait un du Plessis de
Richelieu, descendant du petit neveu du car-
dinal, h�ritier des noms et titres de celui-ci.
Au catalogue des gentilshommes �tabli en
1789, les qualit�s d’Aiguillon s’�talent sur six
lignes.

(5) Le nom de terre de Beauterne n’appara�t ni
dans la supplique de 1763 ni dans le certifi-
cat de noblesse. Ce fief n’a donc �t� acquis
par Robert Fran�ois Antoine qu’entre 1763
et 1775, puisqu’il en porte le nom lors de sa
mission en G�vaudan. Rappelons que l’un de
ses fr�res se dit seigneur de Frileuse.

(6) La compagnie de chevau-l�gers comportait
limitativement 200 cavaliers mais un certain
nombre de gentilshommes �taient admis en
surnombre en attendant qu’une place de titu-
laire soit vacante ; ils ne percevaient aucune
solde. Dans l’administration civile, des sur-
num�raires existaient tout au long du XIX�me
si�cle.

(7) Un officier � r�form� � n’est pas un officier
expuls� de l’arm�e par retrait d’emploi et par
raison disciplinaire mais un officier mis en
disponibilit� par suite de la dissolution du
corps o� il servait. Dans le cas d’Antoine les
chevau-l�gers avaient �t� supprim�s en 1788.

(8) Lors de la cr�ation de l’ordre par Louis XIV,
en 1694, il n’�tait exig� que dix ans de servi-
ces. La multiplicit� des officiers m�ritants, le
souci de maintenir le prestige de l’ordre sans
inflation ont oblig� � hausser les exigences.

(9) Louis VI Henri Joseph de Bourbon (1756-
1830) sera en 1818, � la mort de son p�re, le
huiti�me et dernier prince de Cond�. Son fils
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unique, titr� duc d’Enghien a �t� enlev� et
fusill� sur ordre de Bonaparte en 1804.

(10) Il n’y avait pas dans la cavalerie d’unit�
tactique entre le r�giment et l’escadron, le-
quel correspond � la compagnie dans l’infan-
terie. Le r�giment de cavalerie comportait
X… escadrons, g�n�ralement 4, command�s
chacun par un capitaine commandant ; par la
suite le grade interm�diaire de chef d’esca-
drons s’intercalera entre capitaine et lieute-
nant-colonel et correspond � celui de chef de
bataillon dans l’infanterie (on lui dit : mon
commandant). R F Antoine de Beauterne fut
donc promu 4 galons � la seconde Restaura-
tion.

(11) Ainsi nomm� de l’esp�ce de marteau
d’armes qu’ils tenaient en service d’honneur.

(12) La cavalerie l�g�re des chevau-l�gers
(l’allemand emploie concurremment avec le
terme fran�ais celui de � leichte Kavallerie �).

(13) Ce capitaine lieutenant �tait toujours un
grand seigneur, militaire de haut rang, mar�-
chal ou lieutenant g�n�ral : sous Louis XIV,
le c�l�bre Lauzun ; le duc de Chevreuse et
de Luynes, pair de France ; sous Louis XV,
les du Plessis de Richelieu.

(14) Ces grades subalternes
n’emp�chaient pas ces mes-
sieurs de d�tenir des commis-
sions d’officiers subalternes
ou sup�rieurs.

Serge Colin

Ils ont particip� b�n�volement � cette gazette :
- Rassemblement de la documentation : Jean Richard
- Textes de la gazette : Bernard Soulier (sauf pour

ceux sign�s)
- Num�risation et mise en page : Michel Midy
- Diffusion de la gazette sur internet : Michel Midy
- Diffusion de la gazette au mus�e de la b�te : Blandine

Gires et Jean Richard
- Diffusion de la gazette � la maison de la b�te :

Bernard Soulier
- Illustrations choisies par Bernard Soulier
- Photos Bernard Soulier (sauf pour celles sign�es)

Expositions � Saint Alban

L’office de tourisme de Saint Alban va organiser de mi
juin � mi septembre 2011 une exposition de photogra-
phies de Mr Philippe Fourcadier ayant pour th�me les
lieux o� s’est d�roul�e l’histoire de la b�te du G�vau-
dan. Elle devrait nous entra�ner sur les traces de la b�te
et de ses m�faits, d’est en ouest, de la r�gion de Langogne
jusqu’� Saint Ch�ly d’Aubrac et du nord au sud du Haut
G�vaudan, du Mont Mouchet jusqu’� Saint-Martin de
Born, point le plus m�ridional de ses attaques, pour fi-
nir autour du Mont Mouchet et de la r�gion des 3 monts,
dans le nord de la Margeride. Cette exposition sera en
deux volets : le premier comprendra une trentaine de
photos expos�es dans une salle du ch�teau au premier
�tage et le deuxi�me une dizaine de panneaux photos
de 1,5 sur 1,5 m r�partis dans tout le village. Un catalo-
gue sera vendu � cette occasion. Chacun pourra laisser
libre cours � son imaginaire et tenter de se faire une id�e
de ce qu’�tait le vie des habitants, paysans pauvres pour
la plupart, isol�s dans leurs villages aust�res, en proie

bien souvent � des intemp�ries sans concession.
Une deuxi�me exposition sera permanente et pour
ce, l’Office de Tourisme a besoin de tout et de n’im-
porte quoi en rapport avec la b�te du G�vaudan et
son histoire. Aussi sa nouvelle pr�sidente qui n’est
autre que Marie H�l�ne Soubiran, membre tr�s ac-
tive du forum internet et libraire du village, lance un
appel � tous ceux qui poss�dent des document ou
des objets en rapport avec la b�te dont ils voudraient
se s�parer ou seulement les pr�ter .
Num�ro de t�l�phone de l’office : 04 66 47 61 90
(demander Sophie Monier)
Email de l’office : ot.stalban@gmail.com 
Voici donc un nouveau point d’int�r�t et c’est tant
mieux car il faut bien avouer que jusqu’� pr�sent on
trouvait plus de renseignement sur la b�te en Haute-
Loire qu’en Loz�re.

1 - La porte d'entr�e du ch�teau en gr�s rose
2 - La b�te sur le clocher de l'�glise de St Alban, sculpture de

N. P�lissier
3 - Le ch�teau de St Alban si�ge de l'OT

1 2

3
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Compl�ments des r�f�rences d’�crits et ouvrages relev�s en 2010
Ann�e Auteur Titre �ditions

2010 Charrel P. M. Sang et or la b�te du G�vaudan Compte d’auteur
2010 Crouzet Guy B�tes en G�vaudan Compte d’auteur
2010 Aubazac Andr� La b�te du G�vaudan 2 Compte d’auteur
2010 Bourret - Grycan Le secret de la BDG Ed du Signe
2010 Esnous Patrice Les myst�res de la BDG St� des �crivains
2010 X Ressources humaines Auvergne
2010 Beraud Ch La b�te du G�vaudan France Agricole
2010 Solano Th La b�te du G�vaudan La Montagne
2010 Coelho J Enqu�te en G�vaudan Compte d’auteur
2010 Bordes G Les secrets de la for�t R Laffont
2010 Moriceau JM Repenser le sauvage PU Caen MRSH
2010 Bonte P La France que j’aime Albin Michel
2010 Sabati� Vincent Les myst�res de Loz�re De Bor�e
2010 Lagrave R La b�te du G�vaudan Images 48
2010 Berthelot P Les chasseurs de la BDG T1 Compte d’auteur
2010 Courtaud R Visite du mus�e Journal mine Noyant
2010 Dupuy G Margeride En Auvergne No 14
2009 Collectif La Madeleine 2009 Bulletin Saugues
2009 Amis de la Tour X�me anniversaire Amis de la Tour
2009 Moriceau JM M�chant loup Dossiers de Montchauvet
2009 Andr� A La b�te du G�vaudan Lacour
2009 Oudin Ch Sur la piste de la BDG Regards d’a�n�s
2009 Plantin Ch Si Venteuges m’�tait cont� Ed Jeanne d’Arc
2009 Collectif Le retour de la BDG Coll�ge la Pr�sentation
2009 Olivier Luc La Haute-Loire Ed Hauteur d’homme
2009 X La b�te du G�vaudan Sciences et Vie Junior
2009 Collectif La b�te du G�vaudan Coll�ge la Pr�sentation
2009 Collectif La b�te du G�vaudan Coll�ge J Barrande
2001 De Framond Haute-Loire Encyclop�die Bonneton
1993 X 1000 ans de contes d’animaux Milan
1987 X La b�te du G�vaudan BT No 990
1972 Pr�zelin J A Decaux raconte T�l� 7 jours
1972 Chevalley A 60 �nigmes et myst�res Gr�nd
1968 Collectif L�gendes du pays c�venol Cit� scolaire Al�s
1967 Subi�la Tribunal de l’impossible Script TV
1957 X La b�te du G�vaudan (BD) Johny Texas
1930 Murat La Fayette Bellenand
1911 Boudet M L’ours et le gros gibier Haute Auvergne
1903 X Le panth�on des b�tes Lecture pour tous
1874 Bachaumont M�moires secrets Garnier
1873 De La Rue A La v�nerie Chasse illustr�e
1847 De Burdin G Documents sur le G�vaudan Chapelle
1839 Mme X La b�te du G�vaudan Rue Cadet
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AUVERS (Haute-Loire)

Au pays de
la b�te

du G�vaudan
Association loi 1901

MAISON DE LA B�TE
Exposition ouverte tous les jours en juillet ao�t de 14 h � 18 h,
le week end de 14 h � 19 h.
D�couverte � pied du pays de la b�te en juillet et ao�t.
Contacts :
Bernard SOULIER - rue des �coles - 43 350 SAINT-PAULIEN - E-mail : shoes@club-internet.fr
T�l : 04 71 00 51 42 - Portable : 06 17 89 76 92 - Fax : 04 71 77 66 79
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Pour ceux qui d�sirent avoir dans leur collection
les anciens num�ros de La Gazette de la b�te :

Depuis le G�vaudan, la ville de Saugues et le village d’Auvers,
La b�te,

Les associations �Macbet� et �Au pays de la b�te du G�vaudan�,
Le Mus�e fantastique de la b�te et la maison de la b�te,

Jean Richard et Bernard Soulier,
Vous pr�sentent leurs meilleurs vœux pour 2011

Sites partenaires et autres participants :
Pour leur pr�sence et la qualit� de leurs prestations en

2010.

Le forum de la b�te pourquoi participer ?
 Pour s’informer
 Pour �changer des informations, des adresses,
des documents
 Pour faire conna�tre son travail, ses recherches, son avis
 Pour entretenir sa passion de l'�nigme de la b�te
 Pour pr�parer un m�moire, un dossier

Le forum de la b�te comment s’inscrire ?
 Se faire parrainer et inscrire par une relation, un ami
 S'inscrire personnellement par e-mail ou depuis le site :
h t t p : / / f r. g r o u p s . y a h o o . c o m / g r o u p /
la_bete_du_gevaudan/

La validation survient dans la journ�e (sauf au mois
d'ao�t et longs week-ends).

Une participation active n'est pas n�cessaire, mais
rappelez vous que si vous vous inscrivez, c'est que
vous avez � donner et � recevoir.

Les deux responsables du forum :
 Cr�ateur et co-gestionnaire - Michel Midy pour la
gestion du site, validation des inscriptions.

- adresse personnelle : m.midy@orange.fr
 Co-gestionnaire - Bernard Soulier pour la partie
historique.

- adresse personnelle : shoes@club-internet.fr

Ils sont aussi les mod�rateurs de ce groupe et ils
veillent au strict respect des r�gles de discussion en
bannissant notamment toute attaque personnelle. Ils
sont joignables tous les jours, except� au mois d’ao�t
et moyennes vacances scolaires.

http://midy.pagesperso-orange.fr/gazettes/
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Saugues

Ouvert du 15 juin au 15 septembre
Pour les groupes toute l'ann�e sur rendez-vous

T�l. et fax : 04 71 77 64 22
Site internet : http://www.musee-bete-gevaudan.com

Contacts :
Blandine GIRES - Route du Malzieu - 43170 SAUGUES - T�l. et fax 04 71 77 64 22
Ass. MACBET - Jean RICHARD - La Vachellerie - 43170 SAUGUES - T�l. 04 71 77 80 67

Haute-Loire


